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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu· 
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents i nsérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, mème partielle, est rigoureu· 
sement interdite sans autorisation. 
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AB 0 N NE MENT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 
Nous publions : 

- L U M IERES DANS LA N U IT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FOR M U LES D'ABON NEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

� A/ Abonnement complet annuel (LDLN +VUES NOUVELLES) : 
B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats i nternationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses i nternationaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 

VERSEM E NTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R, VEI LLITH, (( Les Pins n • 43400 LE CHAMBON­
S U R-LIGNON - FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEU LE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION ( E N  R O U GE) QUE VOTR E  ABON NEMENT EST TERM I NE. 

e LOR S  D'U N  R EABON NEMENT, VOU D R I EZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE N U MERO D'ABONNE FIGU· 
RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI.  � 

� 
............................................................ � 

L'ACTION DU MOIS 

NOUS AIDER A ETENDRE DAVANTAGE LA VENTE DE LDLN DANS LES LIBRAIRIES 

nous pouvons vous remettre l e s  cond it ions de vente + spéc i me n ,  à re mettre aux l i bra i re s ,  ou 

si vous le préférez transm ettez-nous des adres ses de poi nts de vente va l a b l es . 

Nou s  vous remerc ions d e  ce que vous pourrez réa l i ser da ns ce sens .  
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CONSEILLER TECHNIQUE (Problème M.O .C .) 

Aimé MICHEL 

Phénomène de déclic et OVNI 
Le phénomène OVNI n'est pas une question de 

croyance mais de connaissances. 
Pierre G UERIN. 

Aimé Michel écrivait au sujet- de J'ouvrage LA THEORIE DES PROCESSUS du chercheur espagnol 
Miguel G UASP (1) : 

• 
En lisant Guasp on est tenté d'imaginer les c< processus» d'apparition des OVNis comme 

une sorte de mécanisme d'horlogerie dont Mars serait le balancier. Pourquoi pas ? Confirmé, ce 
serait un fait nouveau d'une importance capitale. 
Cette remarque provoqua une nouvelle fois mon intérêt pour le phénomène de déc l i c ,  dont 

j'avais adressé à M.  Fernand LA GA RDE une première estimation dans les derniers mois de 1974. Esti­
mation, que je jugeai cependant trop superficielle, insuffisante pour recevoir des suites. 

Le phénomène de déc lic se définit par la mise en évidence de phénomènes planétaires ou géo­
physiques particuliers qui se produisent simultanément à une recrudescence (ou vague) d'OVNis ou, 
à la même époque qu'un incident remarquable de cette anomalie . 

A J'heure actuelle j'ai déterminé quatre DEC LICS très particuliers. En effet, il ne s'agit pas de 
généraliser le mécanisme à la totalité des « vagues ,, et phénomènes OVNI. Un cinquième DECLIC se 
sera it  peut-être produit en France il y a quelques mois à peine mais, afin de ne pas influencer la 
recherche objective de ceci, nous ne J'avons pas mentionné dans la présente communication. 
DECLIC DE LA VA GUE DE 1950 

Mentionné dans plusieurs ouvrages spécialisés sur la question des OVNis ce déclic se révéla au 
cours d'une étude concernant la vague de 1950 en juin 1972. 

Le Docteur Walter Hess, directeur de l'A ssociation des Observatoires Planétaires et professeur de 
mathématiques à J'Université de Mexico a mentionné que, le 15 janvier 1950 J'astronome japonais Sadao 
Saeki (Observatoire d'Osaka) constata qu'une forte explosion s'était produite sur la planète Mars. Un 
nuage d'une superficie de 200 km carrés et situé à 100 km d'altitude apparut à la surface de la planète 
rouge. L'observation fut effectuée à l'aide du télescope de 200 mm d'ouverture de J'observatoire. 

Cette mystérieuse explosion que Saeki suppose être le résultat d'une éruption volcanique ouvrit 
la vague de 1950. A noter que dans les derniers jours de mars la planète Mars se situait à 0,65 années­
lumière de notre globe. 
ETA TS-UNIS, 6 NOVEMBRE 1957 

D'étranges sons provoquant des interférences radiophoniques sur les ondes courtes ont été 
décelés par de nombreux auditeurs américains dans la journée du 6 novembre 1957. La fréquence de 
ces signaux, selon f'A ssociated Press, se situait au voisinage de celles utilisées par les stations de pour­
suite soviétiques destinées au repérage des satellites artificiels. Les caractéristiques des impulsions 
étaient cependant différentes des signaux transmis par les Russes à cet effet. Il s'agissait de sons à 
longues durées suivis d'impulsions plus courtes. 

Pour rappel il est bon d'indiquer ici que, mis à part le satellite Spoutnik 1 lancé le 4 octobre 
1957, seul Spoutnik 2 avec la chienne Laika se trouvait dans J'espace à cette époque. L'astronautique 
am éricaine ne commencera ses conquêtes que le 31 janvier 1959 avec le lancement d'Explorer 1. 

A cette date du 6 novembre J'on découvre sept << atterrissages,, pour le seul territoire des Etats­
Unis ! Certains de ces témoignages sortent même du type classique des apparitions d'OVNis. (2). 

A Santa-Fé (Nouveau Mexique) avec des interférences électromagnétiques sur le véhicule du 
témoin. 

Deux humanoïdes qui essayent un «dialogue,, avec un automobiliste à Playa del Ray dans J'Etat 
de Californie . 

Puis, à Lake County (Ohio) et à Knoxville (Tenessee) . Pour cette dernière localité, un jeune gar­
çon de 12 ans rapporta qu'il se trouva face-à-face avec quatre occupants, deux hommEs et deux femmes, 
qui s'exprimèrent dans une langue aux intonations germaniques. 

A Everittstown (New Jersey) un petit être s'adresse au témoin dans un anglais très approximatif. 
«Nous sommes un peuple pacifique, nous ne voulons que votre chien» mentionne l'humanoïde. 

A Boeme (dans le Texas) le témoin observa un objet de 5 m de long et de couleur orange qui se 
tenait à 4 m du sol. 

Enfin, à Montville dans l'Ohio c'est un plâtrier de 28 ans qui, regag,nant son domicile après son 
travail quotidien aperçut vers 23:30 un objet conique <<coiffé d'une assiette» et dont des traces ainsi 
qu'une radioactivité anormale furent relevées. 

D e  ces témoignages, deux incidents ont été enregistrés par f'A TIC (USAF, Bluebook) à l'époque; 
ils mentionnent sans exception J'observation d'un objet au sol ou au voisinage immédiat  de celui-ci. 
OBSERVA TOIRE DE POULKOVO URSS. 
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Le Professeur Nika/ai Kozyrev, spécialiste soviétique concernant l'observation des planètes, a men­
tionné à Marc Heimer de la revue PA RIS-MATCH qu'une lueur prolongée s'est produite sur Vénus le 24 
avri l  1 964 . Elle fut visible jusqu'au delà des cinq minutes et, révéla Kozyrev, les caractéristiques specto­
graphiques étaient comparables à certains phénomènes qui peuvent être produits par l'Homme ici sur 
Terre. Le savant soviétique a cependant évité de mentionner d'autres détails sur ce ''phénomène que 
produirait l'Homme ... » 

A Tioga City, dans l'Etat de New York, le jeune fermier Gary Wilcox se trouve face-à-face devant 
un objet ovoïde duquel surgissent deux humanoïdes tandis qu'à Socorro (Nouveau Mexique) c'est  le 
policier Lonnie Zamora qui observe un étrange objet, lui aussi de forme ovoïde, autour duquel circu­
lent deux ... êtres » habillés de blanc. Deux phénomènes d'OVNI au sol, une seule date : le 24 avril 1964 ! 

Un communiqué officiel du Pentagone déclarait au cours du mois de mai 1964 que ... les infor­
mations obtenues durant l'enquête de Socorro avaient révélé que l'observation était reconnue comme 
authentique et qu'aucune indication montrait que l'on a�ait à faire à une mystification ». Pour /'USAF et 
la Commission B/uebook le phénomène du Nouveau Mexique est reconnu comme un ... non identifié» 
certain. 
ETA TS-UNIS 1973 (vague américaine) . 

Une explosion aérienne a été perçue dans le ciel des Etats-Unis le 11 octobre 1973. A D elaware 
County (Indiana) il était 19:30 lorsque l'explosion fit trembler sol et vitres des immeubles. Simultané­
ment, plusieurs lumières furent observées dans le ciel. 

A Rock Island, à Binghampton (Etat de New York) ainsi qu'au dessus de la Pennsylvanie l'explo­
sion fut entendue autour de 19:30. Enfin, à Springfield dans le Missouri un son aigu fit aboyer les 
chiens de la contrée. L'on découvrit un anneau de 2,10 m et autour des traces le gravier avait été 
comme soufflé. 

Toujours ce même jour, le 11 octobre à 20:30 dans le Missouri se produisit ... l'enlèvement» des 
pêcheurs Parker et Hickson. Le lieu : Pascagoula ! 

Le lecteur aura constaté que les fait� sont non seulement troublants mais qu'ils se produisirent 
au cours d'époques ou de moments importants du phénomène des OVNis dans le monde. 

Y a-t-il vraiment une cause à effet ? 
Il n'entre pas dans l'intervention de l'auteur ( *) de généraliser le phénomène de déclic sur les 

vingt-huit années qui se sont déroulées depuis l'affaire du Mont Rainier. Tout ceci demande de nou­
velles vérifications, l'échantillon est insuffisant mais il révèle déjà quelque chose d'important. 

« Ce serait un fait nouveau d'une importance capitale » mentionnait Aimé Michel au sujet de 
l'ouvrage de Miguel Guasp. A ux chercheurs de juger si le phénomène de déc l i c  aurait son importance 
dans l'étude des mécanismes du phénomène des Objets Volants Non Identifiés. 

BIB LIOGRAPHIE 
( 1 ) Teor ia  De Procesos de l os Ovni , Migue l  G uasp - Va lence 1 ·973: 
( 2 )  Cata l ogue de J .  Va l l ée dans  Magonia n o  425 ,  427, 428 , 429 , 430 , 43 1  et 433. 
( * ) L 'auteu r  serait reconna i ssant aux l ecteu rs pour  toute informati on concernant des phénomènes p l a­

nétaires ,  géophys iques qu i  pourraient l 'aider  dans la découverte d e  nouveaux déc l i cs sig nificatifs . 

N .D . L . R .  

J acques BONABOT 
( Bruges,  avri l 1 975) 

L'idée de M. Bonabot est séduisante et demanderait à être plus approfondie. Les « vagues » 
d'observations et d'atterrissages constituent une période singulière dans la série des observations cou­
rantes, et on peut poser comme hypothèse qu'un événement, pas forcément planétaire ou géophysique, 
en marque le début. L'étude des graphiques des informations peut permettre de situer une fourchette 
de temps au cours desquels a débuté la vague. C'est peut-être une observation exceptionnelle. 

Le jour de l'événement n'est pas forcément Je jour d'une grande activité, tout le monde sait que 
les graphiques des vagues présentent un maximum. C'est ainsi que pour le 14 janvier 1950, le fichier ne 
présente aucune observation, peut-être parce que les archives des journaux n'ont pas été explorées . . .  
recherche intéressante à faire. 

Il en est de même pour le 6 novembre 1957 : pas d'autres observations connues en dehors de 
celles que signale M. Bonabot. 

Quoiqu'il en soit, cette recherche peut être intéressante, bien étayée. 
F. LAGA RDE 

PHOTOS 
(format carte posta l e) 

Sér ie  No 1 de 20 photog raph i es concernant obj ets au so l , en vol ,  traces, portra i t  robot de 

l 'occupant des MOC, corré l at ion MOC-fa i l l es  géolog iques ( avec exp l i cation pou r  chacune) . 

17 F franco.  En vente au s iège de l a  revue, com me pour l e s  abonnements . 
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Quasi atterrissage à Aire-s-l' Adour CLan des) Le 9-3-75 
Enquête de Mme GUEUDELOT, et MM. COUDROY et R. GUEUDELOT 

Nuit du samedi 8 au 9 mars 1975. 

Heure : de 2 : 45 à 3 : 1 5 . 
Lieu : Aire-sur-Adour  (40)  à gauche de l a N 1 24 

( portion entre Ai re et l 'embranchement N 1 24 -
vers Grenade-su r-Adour  et N 1 34 vers Bordeaux) . 
Voir  carte jo i nte . 

Cie l  c l a i r  étoi l é, sans l une ,  sans vent, tempé­
ratu re fraîche .  

Témoins : Patrick Berdery ,  1 8  ans ,  ( préppre 
BEP mécanique)  habitant route de Bordeaux, 
PN 49, Aire-sur'-Adour  ( vo i r  carte no 1 ) .  

J ean-Lou i s  Dupouy, 1 8  ans , CET 2 mécan ique ,  
habitant quart ie r  des Arrats , Aire-su r-Adour (vo i r  
carte n o  1 J. 

LES FAITS 
Patr ick  et Jean-Louis rentrent d 'u n  ba l  à A i re ,  

à pied . I l  est  2 : 45 ,  i l s  marchent du  côté gauche 
de  la  N 1 24 en  devisant .  I ls  ar rivent à hauteu r  du 
lieud i t  " Bi reboute i l l e  " (à 2 km envi ron de l a  
maison de Patr ick ) , l orsque l 'attent ion de ce l u i-c i 
est attirée vers la gauche ,  en direction de l 'Adour  
(NO) par un  faisceau l u mineux qu i  semb le  pa rti r 
du so l ,  en V et se perd dans l e  cie l  en s 'é lar­
g i ssant .  Ce fa i sceau est vert opaque  ( Patrick nous 
a montré sur  l e  nuancier Pantone l e  no 581 comme 
se rapprochant de l a  cou l eu r , avec cependant une 
n uance p l us l umineuse ) . Les deux garçons sont 
très intrigués . Au bout de que lques ·-secondes le 
faisceau d i sparaît, tandis que les  garçons pour­
suivent l eu r  marche .  I l  se ra l l ume un peu p l us  
vers l e  N ,  après 5 à 6 secondes d 'extinct ion .  Les 
jeunes gens arrivent bientôt chez Patrick ,  sur l e  
côté d roit de la  N 1 24 ,  s a  maison est u n e  an­
c i enne  maison de garde de passage à niveau .  I l s  
ne  voient p l u s  l e  fa i sceau .  

Pou r  se rendre chez  Jean-Lou i s ,  au quartier  
des Arrats , i 1 faut_traverser l a  N 1 24 ,  en  sortant 
de chez Patr ick ,  redescendre un  peu en di rect ion 
d'Aire et tou rner  à d roite dans u n  chem i n  gou­
d ronné .  I l s  rou l ent donc sur  cette petite route , et 
face à eux ,  p l e i n  N ,  l e  faisceau s 'a l l ume .  Arrivés 
à un tou rnant d 'où i l s  aura i e nt pu voir l 'endroit 
d 'orig i ne  du faisceau ce l ui-ci s 'éteint .  

Ecoutons Patr ick: " On est arrivé chez moi ,  i l  
m 'a demandé de l e  ramener .  Je  l 'a i  ramené en  
moto et  arrivés dans une  l i gne  d ro i te on a vu  
cette l ueur  en  face qui sur  l e  coup  a été assez 
aveug lante .  A lo rs arrivés à u n  lieu d 'où on au rait 
pu voir d 'où e l l e  parta i t ,  e l l e  s 'est éte i nte ,,, 

Les deux garçons ,  se posant des questions ,  
pou rsuivent l eu r  route , l eu r  vitesse ne  dépasse 
pas 30 km/h car l 'éc l a i rage de la  moto est défec­
tueux. I l s  ar rivent chez Jean-Lou i s ,  il est 3 : 08 en­
viron . I l s  causent un i nstant puis se séparent .  
Jean-Louis passe à d ro i te de l a  maison (af i n de 
satisfa i re à u n  besoin natu re l  p rès de l a  haie du 
jardi n ) . A ce moment ,  oh stupeur! l e  faisceau 
s 'a l l ume face à l ui ,  p l e i n  0, derr i ère un  r ideau 
d 'arbres ( photo no 2 ) , en  di rection de Duhort­
Bachen .  Ma is  Jean- Louis ne comprend pas et 

d éc i de  de rentrer se coucher .  I l  n 'est pas très 
rassuré .  Cependant i l  se retourne une fois ,  i l  n 'y 
a p l us  r i en .  l t l dormi ra très ma l  cette n u i t- là .  

Pendant ce temps,  Patrick sur  sa moto parcourt 
l a  petite route en sens i nverse.  Or ,  au moment où 
i l  a rr ive au tou rnant (où  tout  à l 'heure i l s  ont  
vu l e  fa isceau ) , pour l a  tro i s i ème fois , i l  est  tout-

PLAN DES LIEUX 

maison de Patrick _.,. __ - _......_ ______ _ 
objet du champ 

---- --------., 
,Jean-Louis voit 
"'TfOo;J it- a-u ëffiamp--

_, ....... , .......... 
·�·WII""·�-.-aiiOn 'Jian=toun 

OBJD. 

41-�tre Jca5 au goni&t 
• 10011 • 5aZl pour une hauilmr 

de 1a50. 
La direction 4•.l'o)�et,depu1• 
1 aaiaon J•aa·Loui•n'eat p&8 
oal.J:e du ch:r ot. 11 a 4t4 YU 
pos • Un pr er••ttlrn•aae• 
peut at re J088Üd.e. 
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à-coup éb lou i  par << que lque  chose de vert , qu i  
s 'a l l ume  dans l e  champ à gauche  ( photo 3 ) . Pu is  
l a  l um ière s 'atténue et  i l  d i st i ngue un  objet en  
forme de  demi -sphère vert opaque ,  avec deux  
barres p l e i nes ,  no ires , au-dessus, l e  fa i sceau 
monte vers l e  c i e l .  Cet objet stat ionne  à 1 00 rn 
de  l u i  environ ,  très près d u  so l ( Patr i ck  n 'a pu le 
défi n ir pour l a  ra i son su ivante ,  c 'est qu 'après être 
resté 3 ou 4 secondes comme hypnot i sé par cette 
lum ière ,  i l  est pr i s  de pan i que et s 'enfu it ) . I l  se 
retourne  cependant ,  une  fo i s ,  u n  peu p lus loi n ,  
tout s 'est éte i nt (vo ir dess i n ) . 

Patr ick  raconte : " Arr ivé dans l e  virage ,  juste 
au  même endro it ,  au moment où  j 'a l l a i s  l e  pre n­
dre ,  cette l ueur s 'est a l l umée ,  m 'aveug lant . C 'éta it 
u ne l ueur verdâtre ,  très i ntense au début ,  pu i s  
après qu i  s 'est apa isée .  J 'a i  réuss i  quand  même à 
observer l a  forme  de cet objet qu i  l ança it cette 
l ueur .  Evidemment ja i  été pr i s  de pan ique ,  j e  
n 'a i  pu  r i en  fa ire ,  je  su i s  repart i .  Et cette l ueur 
s 'est éte i nte  peu après "· 

De haut en bas : 

1°) L ieu-dit Bire bouteil l e  : première v ision du phé· 
nomène. 

2°) Jean-Louis dans son jardin voit le  faisceau l u m i ·  
neux appa raître . 

3°) Patri ck, de retour ,  est aveuglé par l 'objet posé 
dans son champ.  

DAX (Landes) · Rapport d'Observation du lundi 7 Avril 1975 
(Voir couverture première page) 

Les faits se dérou l ent à Dax, à 1 ' i ntér i eur de 
l 'ence inte  m i l ita ire Nava l et ,  base de p i lotage hé­
l i coptère .  Les deux témo i ns sont de jeunes appe­
lés du cont i ngent ,  de service de garde le jour  
de l 'observat ion .  Très d i screts ,  n 'osant avouer 
l eur aventure à qu i conque ,  ce l l e-c i a pu être m ise 
à jour grâce à que lques mots de trop au cours 
d 'une  conversat ion .  I l s ont été i nterrogés le ven­
dred i 1 1  avr i l ,  vers 1 0 : 00 ,  so it quatre jours après.  

RECIT G LOBAL DE L 'UN D 'EUX 
" J 'éta i s  dans ma guér ite ,  en correspondance 

i nterphon ique avec un  co l l ègue de l 'autre poste ,  
quand , en  tournant la  tête i n st i nct i vement vers la  
p i ste d 'envo l ,  j 'aperçus une  sorte de " bou l e  l u­
m i neuse » arrêtée ,  à peu près à 5 rn d u  so l .  E l l e  
a envoyé comme d e s  " rad i at ions " p u i s  e l l e  a 
commencé à bouger ,  à monter et à se dép l acer 
irrégu l i èrement vers ma dro ite ,  pu i s  a d i sparu 
dans le  c i e l .  J e  n 'éta is  pas très rassuré ,  surtout 
qu'à cet instant, toutes les lumières se sont étein­
tes, et ce durant 3 ou 4 minutes ». 

( Par souc i  d 'ordre et de compréhens ion ,  nous 
ut i l i serons le système de numérotage des ques­
t ionna ires rég l ementaires,  en fai sant ressort ir , 
par chaque réponse ,  l es d i vergences poss ib les  e n­
tre l e  témo i n  X et l e  témo i n  Y .  

-A-
1 .  - Le l und i  7 avr i l  1 975 à 4 : 45 .  
2 .  - Fact ion  de  service de garde : 

X au po i nt No 1 (vo ir photo) 
Y au po i nt N° 2 

4. - Loustau Roger ,  20 ans ,  maçon (X)  
Pegu i lh .. e Chr ist i an ,  20 ans ,  c u i s i n i er (Y)  

5 .  - Cie l  éto i l é  - vent n u l  - température 5° 
6. - Par une  sensat ion 
8 .  - X : 30 TXP 55700/39400 ( coordonnées UTM ) 

Y :  30 TXP 55500/39400 
OBJET 

par X : 30 TXP 55900/39600 
par Y :  30 TXP 55600/38500 

ntersect ion de : Saugnac-Cambran vers M ées 
et Dax vers Œyre l uy.  

- 6 -

-B -
1 .  - U n  seu l  objet .  
2 .  - Pour X de po i nt 4 à po i nt 5 - d irect ion 

Orthez (vo ir carte et  photo ) . 
Pour Y de po i nt 3 à po i nt 4 .  

3 .  - Aucune con na i ssance des p l anètes ou éto i­
l es cé l èbres .  Pas de l u ne  apparente se lon 
l es souven irs des témo ins .  

4 .  - Appar it ion : est i mée à 5 rn d u  so l ; l es  
témo ins  veu len't être forme l s  sur ce po i nt­
là sans pouvo ir en donner l 'exp l icat ion ,  
a lors que  la  mesure angu la ire donne  1 0° .  

4 .  - Dispar it ion : 45° au  po i nt No 5 .  
5 .  - Trajectoire irrégu l i ère .  
6 .  - X : que lques soubresauts .  

Y : mouvement régu l i er à chaque phase.  
Pour les deux aucun bru it perçu . 

7. - X : forme ronde, f loue ,  sans structures 
extér i eures .  
Y : forme e l l i pt i que ,  f loue ,  sans strur.tures 
extér i eures .  

8 .  - Néant .  
9 . - Non .  

1 O. - X : b lanc i ntense .  
Y : b lanc l u i sant ( pas de  feux) . 

1 1 .  - X : avant d 'arr iver a u  po i nt N° 5, 1 'objet a 
émis  sur son pourtour , des faisceaux l um i ­
neux  de cou l eur b l anche n 'éc l a irant pas  l e  
so l .  C e s  fa i sceaux s 'a l l u ma ient par groupe 
de 2 ou 3 et  de façon irrégu l i ère .  
Y :  durant tout son trajet , l 'objet a émis  
un i quement vers l e  bas ,  des  fa i sceaux 
l um i neux de cou l e ur b l anc  jaunâtre ,  n 'éc l a i ­
rant pas l e  so l .  Ces fa isceaux s 'a l l uma ient 
par groupe de 2 ou  3 et de  façon irré­
g u l i ère .  

1 2 . - Néant .  
1 3 . - X :  d i amètre apparent 5 0  cm ,  so it d 'après 

l e  témo i n  éga l  à 1 /2 l u n e .  
Y : l argeur 5 0  cm - hauteur 30 cm ,  soit un  
peu  p l us pet it que  l a  l u ne e t  de forme 
ova le .  

( s u ite page  8)  

De haut e n  bas : 

Témoin Y: il a l'impression 

que 1 'objet est à 5 rn du so l .  

I l  ne peut e n  donne r l a  ra ison. 

Témoin X: les proportions 

de l 'obj et sont respectées . 
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DAX (su i te d e  la page 7) 
1 4 .  - x: 2 à 3 ' .  

Y : envi ron 5'. 
1 5  et 1 6 . - Néant .  
1 7 . - X: bon fonct ionnement de l a  montre.  

Y : montre n 'ayant jamais b ien marché .  
1 8 . -- N éant. 
1 9 . -- Le pou rtou r  des hangars, bordant l a  p i ste 

d 'e nvo l ,  est doté d 'un  d i sposit i f  d'éc l a i rage 
nocturne ,  composé de réve rbères à l ampes 
ha logène .  
Au cours de l 'observat ion ,  ces  l ampes se  
son t  éte i ntes et les témo ins en  on t  rendu 
compte au poste de garde ( * ) par moyen 
té l éphon ique de campagne ( système fi l a i re 
a l i menté par deux p i l es de 1 ,5 vo l ts ) . Le 
c i rcu i t  ava i t  d i sjoncté . Cette exti nct ion 
s'est produ i te à l a  f i n  de  1 'observat ion 
donc ,  d 'après X à l a  d i spar i t ion de  l 'objet. 
X : durée d 'exti nct ion 3 ' .  
Y :  envi ron 5' . 

( * ) Le gradé en fonct ion à cet i nstant,  i nter­
rogé beaucoup p l us  ta rd ne se souvient  pas de 
l' i nc ident, mais ne  met pas en doute l es paro l es 
des témoi ns .  

PSYCHOLOGIE  : 
Les deux témo ins  para i ssent en p l e i ne  posses­

s ion  de l eu r  moyens ,  sont dotés après contrô l e  
d 'une  bonne  vue  et d'une  bonne ouïe . Tous  deux 
ne s ' i ntéressent pas au phénomène OVN I ,  n 'ont 
pas lu d 'ouvrage à ce sujet ,  mais ont entendu 
par l e r  de  " souco.upes vo lantes " ·  I l s  ne  savent 
pas ce qu ' i l s  ont vu , et le témo i n  X a que lque  
peu été effrayé , semb le-t- i l l o rs de l 'observat ion .  

DIVERS : 
( 1 )  Le Serv ice M .T .O .  de l a  base effectue des 

lancements de  ba l lons ,  afi n d'appréc i e r  la  
force et l a  d i recti on du  vent. 
Ces ba l lons  de  cou l eur  b l anche ( c i e l  c l a i r) 
ou rouge ( n uageux) n 'excèdent pas 0 ,80 m de 
d i amètre ; sont gonf l és à l 'hyd rogène pour 
effectuer une  ascens ion de  200 m/mn dès 
qu' i l s  sont lâchés.  
En aucun cas , l e  prem ie r  l ancement n 'a l i eu  
avant 6 : 00 l oca l e .  

( 2 )  Le vol des appare i l s  basés ( av ions ou hé l i­
coptères ) a l i e u  de  8 : 00 à 1 8 : 00 .  
Lorsqu ' i l  y a vo l de nu i t, ceux-c i  débutent, 
pour l a  période qui nous i ntéresse à 20 : 00 
pour se te rmi-ner à 1 : 00 du mat in maximum .  

D .  DER ICHAR D 

N.D. L.R. - On notera que Bav ic  passe à pro­
x im ité i mméd i ate de  Dax. En fa i t  l 'observat ion  se 
s itue à 3 km envi ron au SE .  Comme nous l 'avons 
toujours d i t ,  u n  nombre important d 'observati ons 
restent i nconnues . E l l es  ne  voi ent l e  jour  que 
grâce à l 'eff icac ité d'une  organ i sat ion de  recher­
che b ien  encadrée ,  comme ce la  est l e  cas i c i .  Les 

observat ions connues des journaux ou de l a  gen­
darmer i e ne représentent qu'un très fa i b l e  pour­
centage de ce que peut recue i l l i r  u n  enquêteur  
d i l i gent .  

Enquête de M. Gayral 
à Trébons [Hte GaronneJ 

Un soir du mois de mars ou avril 1974, à la 
nuit tombée (le témoin ne peut mieux préciser), 
M. Piques Hervé, âgé de 53 ans, exerçant la pro­
fession de carrossier rentrait chez lui à Trébons­
sur-la-Grasse, petit village au N de Villefranche­
de-Lauraguais entre cette dernière ville et Cara­
man. 

M. Piques venait de Toulouse et se trouvait 
en voiture sur la D 79 à 2 km environ du village 
en un endroit où cette route fait un dos d'âne, 
puis descend en lacets peu prononcés. Le ciel 
était clair, la température douce et il n'y avait 
pas de vent; le témoin aperçoit, à une hauteur 
qu'il estime à 2 m du sol, deux phares blancs 
éblouissants dont la taille lui apparaÎt comme dix 
fois un phare d'automobile (de par sa profession 
on peut lui faire confiance), mais étant apparem­
ment écartés de 4 à 5 m; il exclut immédiate­
ment un véhicule, d'autant plus qu'il les repère 
à proximité immédiate d'un peuplier dont les bran­
ches sont éclairées par le phénomène. 

Ces boules sont immobiles et en formation 
horizontale, J'observation est brève (une minute 
ou deux), les lueurs deviennent orange et s'étei­
gnent comme une résistance électrique qui s'éteint 
(le témoin, avec son bras, dessine un serpentin). 

Le témoin pense que le faisceau des phares 
de sa voiture, en balayant le secteur à cause des 
virages, a fait disparaÎtre les boules lumineuses. 

M. Piques, qui était tout seul dans sa voiture 
Renault R 6, n'a rien ressenti; la voiture elle­
même a fonctionné tout à fait normalement. 

Le peuplier qui a servi de repère à J'observa­
tion se trouve en bordure du D 79 H, qui ne 
figure pas sur la carte Michelin en ma posses­
sion, cette route se dirige vers le village de 
Varennes, il est à noter que sur le côté gauche 
de cette route les champs sont en surplomb de 
2 m environ, ce qui permet d'expliquer une ano­
malie apparente (voir croquis joint). Le haut du 
peuplier, dans les jours suivants, a perdu ses 
feuilles mais le bas de J'arbre est resté normal 
jusqu'à 4 m de hauteur et même de nombreuses 
petites branches ont poussé, rendant le bas de 
l'arbre plus touffu (voir photo jointe). 

A noter que dans la direction du village de 
Varennes, à 150 m environ du peuplier, est placé 
un re/ai d'ondes hertziennes et il y a également 
à 1 km, dans le sens opposé, une tour de 50 m 
de hauteur, qui fait partie d'un château de cons­
truction ancienne, qui figure sur la carte Miche­
lin. 

Le deuxième témoin, dont le domicile est si­
gnalé sur le plan (position en contrebas), est 
l'épouse de l'ancien maire, personne octogénaire, 
qui a été questionnée par M. Bigot, qui est en 
réalité l'informateur de cette observation, car 
M. Piques la connaÎt bien et c'est  pour cela qu 'il 
lui a parlé de ces lueurs. 

• • • 
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ENQQÊTE A MONTCUQ CLot) 
par M. BOSC (Digest F. L.) 
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Donc Mme A uthie ne garde de l'événement 
que des souvenirs très parcellaires e t  très impré­
cis, elle ne peut préciser le mois (mars ou avril) 
cc les jours allongeaient »; elle a aperçu les 
deux lueurs mais n'y a pas porté une grande im­
portance, elle n'a pas aperçu l'arbre (repère de 
M. Piques) ; les lueurs n'étaient peut-être pas 
au même endroit, l'observatrice n'a rien trouvé 
d'anormal dans sa basse-cour, pas d'affolement et 
elle-même n'a rien ressenti.  

Bien qu'ayant peu de valeur, ce témoignage 
confirme cependant l'observation de M. Piques. 
Je précise que celui-ci paraÎt très sérieux, il n'a 
d'ailleurs recherché aucune publicité et c'est tout 
à fait par hasard, grâce à M. Bigot, qui est abonné 
à LDLN, et qui ayant vu mon nom sur le journal 
m'a cherché à Muret, que nous avons eu ce témoi­
gnage. 
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Observat ion du 2 1  févr ie r  1 974 à 2 1 : 1  O. 
Témoin : M .  Laporte,  facteu r  à Montcuq .  
A g e  : une  c i nquanta i ne  d 'années .  
Lieu : une ferme assez i so lée à 2 km envi ron 

de Montcuq , au l i eud i t  " Borde-Haute " •  à proxi­
m i té de la  D 55 re l i ant Montcuq à Sai nt-Cypr ien  
( M i che l i n  no 79 ,  p l i 1 7 ) . 

LES FAITS 
Par une nuit sans l une ,  c i e l  couvert, sans vent, 

sans broui  l i a rd , obscu r ité tota l e  ne  permettant 
pas par exemp l e  de d i st inguer  l es branches d 'a r­
bres sur  l e  fond du c i e l , M .  Laporte sort de  sa 
demeure .  

A pe ine  est-i l dehors ,  qu ' i l  vo i t  à dro i te de l a  
g range ,  une  l ueur  qu ' i l  cro it  être l e  ref l et des  
l um ières de Montauban  (36 km) , ma is  s 'avisant 
qu'e l l e  est anorma l ement v ive,  i l  se retourne pou r 
constater qu' i l  a b i en  fermé sa porte et que l a  
l ueur  ne  prov ient pas  non  p l us  de sa cu i s i ne .  

L'engin vu de  profil p a r  l a  description donnée par 

M.  Laporte . ! 1  ne peut ni préciser la forme exacte , ni 

le nombre,  ni la tail l e  des " hubl ots "· Même la forme 

généra l e  reste vague .  Est-ce un cigare, une forme 

l enticu l aire ? 

Regardant à nouveau vers l a  g range ,  i l  aperço i t  
à travers l es branchages quelque  chose qu i  p l ane 
de  gauche à droite ,  comme u n  " autobus ,,, avec 
c i nq  ou six " hub lots " sur le côté,  et deux '' pha­
res " à 1 'avant qu i  p rojettent vers la d ro i te deux 
longs fa isceaux l um i neux.  

M. Laporte court a l ors appe le r  sa femme et 
ses enfants .  I l s  prennent peur à ses paro l es et 
ne veu l ent pas sort i r .  I l  regagne  a l ors son poste 
d'obse rvat ion .  L 'eng i n évo l ue  cette fo i s  en  sens 
i nve rse , de l a  d ro i te vers l a  gauche ,  ma is  l es deux 
" pha res " éc l a i rent vers la gauche .  M .  La porte e n  
conc lue  q u e  l 'eng i n  a dû  fa i re dem i-tour  pendant 
l e  temps où i l  ava i t  été a l e rter sa femme et ses 
enfants . 

Sans être aveug l ante l a  l u m ière des hub lots 
est très vive et permet de d i st inguer  nettement 
l es branches des arbres qu i  font écran .  I l  ne peut 
défi n i r  exactement l a  cou l eu r  de  cette l um ière qu i  
lt! i  a paru b i garrée : jaune-b l eu-vert .  



Panorama des lieux : 

En 1 : l e  témoin aperçoit la l ueur ,  puis l 'engin. 

En 2 :  l 'engin refa it  le trajet en sens inverse et donne l 'impression d 'avoir fait demi-tour. 

L 'engin vu un peu de temps av.:mt sa d i sparition. 

On remarque l es faisceaux ob l iques émanant des  

" hu b l ots " •  écl airant l e  so l  et l a  l u mière des d eux 
" pha res " situés à l 'avant. 

Pour  ne pas être gêné par le bu isson arbus i f , 
le témo i n  trave rse alors la cour en toute hâte et 
contourne la g range ,  et vo i t  alors 1 'eng i n  s'éloi­
gner perpend i cula i rement aux d i rect ions su iv ies 
précédemment .  Des hublots émanent des rayons 
de lumière ,  d i r i gés obl iquement vers le sol ,  qu i  
permettent à M .  Laporte de d i sti nguer  nettement 
les genêts et les genévri e rs parsemant cette lande 
où ne  passe n i  route n i  chem in .  Les fa i sceaux 
lum i neux émanant de l'avant sont toujours v is i ­
bles .  Souda i n ,  le témo i n  ne  vo it plus r ien. Il ne  
peut  qu'émettre des hypothèses : exti nct ion des  
lumières ou changement de d i rect ion et occulta­
t ion par les coll i nes vo i s i nes . . .  ? 

Après reconstitut ion ,  M. Bosc esti me à 40 se­
condes la du rée totale de l'observati on , dans le 
s ilence le plus complet. L 'évaluation  de la d i stan­
ce est plus d i ffi c ile : de 1 00 à 300 m ; la lande 
au travers de laquelle c i rcula i t  l 'eng i n  en  s 'éloi ­
gnant ne  fa i t  pas plus de 1 km de profondeur .  
Au gon io  LDLN la longueur de  l'eng i n  a été esti­
mée à 4 cm, ce qui peut i nd iquer une longueur  
moyenne de 14  m à 200 m ,  ou 20 m à 300 m.  

M . Laporte s 'expri me s i mplement .  I l  emplo i e  
l e s  te rmes qu i  semblent le m i eux conve n i r  pour 
tradu i re ce qu' il a vu et ressenti . Il n'éta i t  pas 
parti cul i èrement sens ib il isé au problème des 
OVN i s ,  ma is  il n'en  est plus de même aujourd 'hu i. 
Sans avo i r  été commotionné ,  il a la cert itude 
d'avo i r  observé quelque chose de très troublant 
dont il gardera toujours le souven i r . 

NOS Activités 

ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 
la C.arte Officielle d'Enquêteur plus l'A i de-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce SUJet. qui donnent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier l es pellicules développées (avec une en­
veloppe t i m brée pour la réexpéd ition) à M . MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 501 5 Paris, et av sud d'une 
l igne Nantes-Lausonne, à M. P GUE U D E LOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Marsan. 

Ne pas oublier de fournir les renseignements i ndispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azi mut, caractéristiques 
de l 'appareil, diaphragme util isé, émulsion, température 
relevée. 

FIDUFO ( F ichier I nformatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nom breux participants pour l'établissement de 
fiches et leur traitement sur ordinateur : travaux de secré­
tariat, traductions toutes langues, analyse, programmation, 
perfo-vérif.  en col laboration avec le Département de Trai­
tement I nformatique (DTI). Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à J 'élabora­
tion de cet outil i ndispensable pour la recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M .  J .-C .  Vauzelle. 6, rue Scarron, 
92260 Fontenay-aux-Roses (Timbre réponse S .V. P .) 

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécialisé 
�t demande la participation de techn ici ens avert1s, at1n 

Je résoudre les problémes de la détection des M.O. C ., et 
d'élaborer l es moyens de mesure de leurs effets physiques. 
Avec des associativns régionales comme l '  ADEPS, ce 
groupe col l ecte également tous les appe l s  de détecteurs, 
que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations in­
solites. et contribue à l'organisation du réseau national 
de détection. 

Responsable : M. René OLL I ER, 8, passage des Entrepre­
neurs, 75015 Paris (Timbre réoonse S.V. P.) .  

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 
l 'on trouve en foui l l ant sy�tématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U E U DELOT, 133, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 
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PYRÉNÉES ORIENTALES ET VAR 
Enquête de Mme VANQUELEF 

ARGELES-S U R-MER (66) , 1 5  j u illet 1 94 5 , 04 : 00 .  
M .  R i bère et quelques camarades se promè­

nent sur  la plage .  L'u n  d'eux att i re l'attent ion du 
groupe sur  un  cercle de couleur  jaune ,  juste en 
face d'eux,  à 45° au-dessus de la mer .  I l  est 
i mmobile ,  un peu plus g ros qu 'une p i èce rie 5 F. 
Au bout de 5 m i nutes,  il se d i r i ge  très rap idement 
vers le S .  Le lendema in  les jou rnaux d'Alger font 
état d'un  OVN I  aperçu la veille .  
SAI NT-GENIS-DES-FONTA INES ( 66 ) .  f i n  août 1 974 ,  

un  so i r .  
Un groupe de jeunes garçons et jeunes fiUes 

bavardent près du lavo i r .  L'un d'eux s i gnale u n  
" f e u  " derr ière l a  cascade . . .  Une  grosse lueur  
rouge-orange semble comme posée au sol à 500 
mètres ,  et comme un  projecteur  éala i re tout le 
paysage envi ronnant, c i meti ère proche compris .  
Elle pâl i t  parfo is  et devi ent jaune.  Peu rassu rés,  
les garçons sont allés en  appeler d 'autres ,  qu i  à 
leu r  tou r  ont constaté le phénomène sans pou­
vo i r  l'expl iquer . Ils se sont alors avancés , ma is  
i ls  ont eu  tout à coup l ' i mpress ion  que la lum ière 
se déplaça i t  vers eux, jusqu 'en  F d u  croqu i s ,  les 
éblou i ssant de  plus en  plus ; ils e n  éta i ent tout 
écla i rés .  Ils eu rent alors une grande frayeu r: Ber­
nard alla j usqu'au lavo i r  pour s 'y cacher ( il n 'a 
pu dorm i r  de la nu i t ) . And ré s 'est sauvé sur  la 
place .  U ne vo iture est arrivée venant de cette 
d i recti on , on i nterrogea le chauffeur  qu i  n 'ayant 
r ien  remarqué se moqua d 'eux ,  leur  d i sant que 
c'éta i t  les phares dans le brou illard . Comme il y 
ava i t  u n  peu de brou illard ,  on le crut sur  le mo­
ment ,  ma is  il resta i t  des doutes,  car  : 
1° Le phénomène a duré plus  dè 20 m i nutes,  lu­

m i neux comme un g rand feu dès le début ,  ne  
ressemblant pas  à deux phares.  

2° Il éta i t  surmonté d'une  plus petite qu i  sembla i t  
tou rne r. 

3° Son emplacement éta i t  b i en  au-delà de  la rou­
te, et lorsqu 'elle s 'est rapprochée ,  elle avan­
ça it  à travers les v ignes ,  et elle écla i ra i t  tout 
le paysage .  

4° Pascal a gr impé sur  u n  poteau pour m ieux 
vo i r  et n i e  toute ressemblance avec des pha­
res de  vo iture .  Il a vu une g rosse masse lumi­
neuse posée au n iveau du sol , juste à côté du 
c i met ière qu 'elle écla i ra i t  ent i èrement .  Elle 
s 'est éte i nte pu i s  rallumée - confi rmat ion  des 
autres .  I l  a vu qu 'elle avançait  à travers les 
v ignes ,  les autres sont revenus en  se sauvant, 
il a sauté sans y penser et sans se fai re de 
mal d 'une  hauteur de 4 m .  

5° Entre temps,  deux autres jeunes sont montés 
sur une mobylette et sont allés vers la masse 
lumi neuse .  Ils s'aperçoivent que la lum ière 
avance ve rs eux, le moteur  s 'arrête , pris de 
pan ique il font demi-tour  en  pédalant.  Se re­
tournant ,  ils constatent que la lum ière les su it ,  
et tou rnent préc ip i tamment sur leur d ro i te, 
heurtant u n  mur ,  en B, et tombent ,  se relèvent 
et rejo ignent  le groupe en courant.  

6° Le lendema i n ,  deux des garçons se rendent 
sur  les l i eux présumés du  phénomène . Ils trou­
vent une surface ,  de 1 0  m envi ron de d i amè­
tre , sur  laquelle l 'herbe est e nti èrement cou­
chée ,  partout a illeu rs elle mesura it  30 à 40 cm 
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de haut.  Sur  la terre ,  tro i s  traces comme tro i s  
do i gts e nfoncés dans  le  sol .  
NOTE D E  L'ENQUETEUR. - La plupart des 

jeunes gens sont mes élèves ,  et j e  n 'a i  absolu­
ment pas provoqué cette relation  des traces, q u i  
m'a été faite spontanément,  e t  qu i  est u n  phé· 
nomène qu i  ne leur est pas fam il i e r .  Le réc i t  ne  
m'a été  fa i t  qu 'en  décembre. L 'expl i cati on  des 
phares est à él im i ne r. 

Témoins : Marco de  Bati sta , Masegosa André,  
Santa Mar ia  Bernard,  Bazer ies Pascal , August i n  
Tarrazona .  

Je  pensa is  pouvo i r  compléter et authent i f i er  ce 
réc it ,  car on m'ava i t  d i t  qu'un  couple se  sera i t  
rendu sur  les l i eux durant le phénomène.  Je  n 'a i  
pu le retrouver .  Vo ic i  une  autre dépos it ion sans 
date préc ise  de  Mlle Annie G all i s  à Palau del 
V idre .  

J'éta i s  en  août  7 4  au c i néma en  ple i n  a i r  sur  
la route de Bages . Tous les spectateurs ont  pu  
observer une  g rande lueur  blanche vers Perpi· 
gnan .  C'éta i t  une  g rande forme ,  pas très haute 
dans le c i el ,  comme deux bols accolés par la 
base. Des éclai rs lumi neux écla i ra i ent le c i el 
comme des écla i rs d e  chaleur ,  ja ill i ssant toutes 
les 1 5  secondes .  La forme éta i t  très grande ,  nous 
cachant Perp ignan ( à  1 1  km) . 

Quelques moi s plus  tôt,  en janvi e r  7 4 ,  nous 
avons rencontré u n  autre phénomène plus p ro­
che ,  vers 23 : 30 .  J 'aperço i s  une grosse étoile rou­
ge dans le c i el ,  puis tout à coup , sans savo i r  com­
ment cela s 'est passé, le temps d 'en  fa i re la 
remarque à mon f iancé , il y avait devant la voi­
ture une grosse boule  d'u n  rouge éblou issant  dont 
on ne pouva i t  d i st inguer  les contours .  Mon  f i ancé 
conti nua i t  à avancer doucement ,  la boule  resta i t  
à la même d i stance ,  quelques mètres devant nous 
u n  peu au-dessus du sol . J 'a i  eu une  peur  terr i ­
b le ,  j'ava i s  l ' impress ion  que la vo iture alla i t  ren­
trer d edans ,  je c r i a i s  si b i en  que mon f iancé se  
déc ida  à fa i re demi-tour .  Ma is  auparavant  il pr it  
le temps de  fa i re une photo, la dern i è re de sa 



pell i cule .  Le temps de  fa i re dem i-tour ,  il n'y ava i t  
plus r i en .  Nous avons attendu une dem i-heu re, 
r i en ,  sur  les l i eux plus r i en .  J'ava i s  eu si peu r 
que j'a i  eu de  terr i bles cauchemars et que je su i s  
tombée malade la  sema i ne  qu i  su iv i t .  

Toute la fam ille voula it  voi r  ce phénomène ,  
photog raph ié  à quelques mètres. Sur  les 20 
photos développées nous n'en  avons reçu que 1 9  
d e  la Redoute.  C'est la seule ratée ,  même l e  feu 
d'a rti f ice ava i t  b ien rendu ! La Redoute ne  nous 
rend jamà is  les négatifs et nous rend une pel­
l icule neuve.  Même les photos ratées nous sont 
rendues développées.  Je  me demande s i  cette 
photo couleur  n'au ra it  pas été enlevée sc iemment .  
B i za rre ! 

N.D.L.R. - Encore une fo i s  ce phénomène i rr i ­
tant d'une boule qu i  ma int ient ses d i stances avec 
une vo i tu re .  Encore une foi s  une photo qui d i s­
pa raît, ou qu i  est ratée ,  alors que toutes les 
autres sont bonnes . On  se fa i t  une rê:l i son , une 
fo i s ,  deux fo i s ,  ma is  cette répéti t ion fréquente 
f i n i t  par exclure le hasard et la c i rconstance for­
tu ite et pose le p roblème à une autre échelle ,  

VAU�OUR  G ES 1 9. 12. 74 lumt'e'r� bleu e 

sans compter les rouleaux ent i e rs qu i  s'égarent 
et se perdent. 

F. L .  
VALBOURGES ( Var) , 1 9  ou 20  décembre 1 97 3 , 

20 : 35 .  
Entre Le Muy et D ragu ignan ,  su r  la Nartuby. 

Temps fro i d ,  c i el étoilé sans nuage .  A ma d ro i te 
( en  vo iture ) , au�dessus des a rbres (20 rn au-des­
sus envi ron ) , je vo i s  une lumière comme celle 
d'un  phare ,  étro i t  à la base,  qu i  alla i t  s'élarg i s­
sant,  d i sons un mètre,  s'arrêtant net au�dessus 
des a rbres .  Je  ralenti s ,  roulant au pas . Je  v is  très 
d i sti nctement .  j uste après le dépôt de stockage 
de gaz,  un objet i mmense couleur  g r i s  sour i s  
foncé,  s ilenc ieux ,  i mmobile ,  à 20 ou 30 rn de 
hauteu r , d'une c i rcontérence de  40 à 50 rn ,  sur­
monté d'une coupole , 1 /4 de la d i mens ion de 
1 ' "  assi ette " au-dessous.  

De cette coupole sortait une  lumière bleue 
métall ique et blanche e n  même temps,  ma is  
i r rad iante , écla i rant un  endro i t  p réc i s  sans alle r  
à terre . Elle para i ssa i t  f ixe , or ientée vers le som· 
met des a rb res .  Tout autour  de 1 ' ,, ass i ette " il 
y ava i t  comme des " hublots , de fo rme ovale 
d i ffusant fa i blement une lum ière jaune-orangé .  
Pour m ieux observer ,  j'a i  traversé la route , le 
temps de me garer ,  ce qu i  a dû  me prend re 2 ou 
3 m i nutes ,  l'objet n'éta i t  plus dans le c i el .  Il ava i t  
d i sparu sans  bru i t ,  j e  fus  très dép itée . Je  n'a i  
pas  pu d îner ,  tellement mon trouble éta i t  g rand .  

(Obse rvat ion de  Mme Gamba) . 
N.D.L.R.  - Nous sommes toujours su r  la Nar­

tuby où s'échelonnent ,  plus  en amont ,  de  nom­
b reuses observat ions .  Il ne  fa i t  aucun doute que 
cette r iv ière ,  comme plus i eurs autres,  est  u n  s i te 
p r iv ilég ié  pour les observat ions , à mo ins  que ce 
soient les gens hab itant la rég ion  de  Dragu i gnan 
qu i  so i ent pr iv ilég iés pour les observat ions .  

F .  L .  

Observations à AOUSTE-S-SYE lDromel dans la  nuit  du  20 au 21  Fév.  1 975 Rapport de M.  LEBEAU 

Nous nous trouvions à 3 km du village 
d'A ouste-sur-Sye, au liet.Jdit cc Les Hubacs " ,  face 
aux montagnes qui surplombent la forêt de Saou. 
Notre maison est une ferme isolée (la plus pro­
che habitation est à 200 m) . A ucune maison n 'est 
visibiP. de notre ferme à l 'horizon OE (qui nous 
intéresse) . Il était aux environs de 3:30 ou 3:35 
du matin, du 21 février. 

L 'avant-veille, le « Dauphiné " relatait les ob­
servations de plusieurs objets de couleur rouge, 
dans la région de Valence et sur les hauts-pla­
teaux ardéchois. 

Vers 3:30 donc, ma femme a vu la porte de 
communication entre les chambres, éclairée par 
un faisceau lumineux venant de la fenêtre (volets 
toujours ouverts la nuit) puis le faisceau se dé­
place pendant environ une seconde vers l 'est et 
s 'éteint. Je me réveille alerté par ma femme qui 
craint un rôdeur. Je me lève, regarde par la 
fenêtre et vois un disque d 'une taille comparable 
à une pièce de 10 centimes tenue à bout de bras 
(diamètre réel approximatif calculé de 4,50 m à 
5 m) . 

Couleur : le faisceau était plutôt rouge, mais 
devenant blanc sur le mur ! L 'objet était rouge 
terne « comme le feu derrière une fumée " ·  

L e  disque se déplace semblant glisser comme 
sur des rails invisibles en contrebas du pré situé 
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face à la maison. Il paraÎt si bas que je dis à 
mon épouse « ce n 'est rien, c 'est une voiture qui 
vient de Sury ", mais je me rends compte rapi­
dement de l 'absurdité de cette affirmation. Je 
n 'ose ouvrir la fenêtre. L 'objet disparaÎt derrière 
une colline au bout de 15 ou 20 secondes à peu 
près d 'observation. 

Vérifications : sur le terrain, aucune trace, au­
cune rémanence magnétique. A ucune confusion 
n 'était possible avec une voiture. De même la 
reconstitution d 'un faisceau lumineux sur le pla­
fond de la chambre ne correspondait absolument 
pas avec ce que nous avions observé. 

La lune était couchée à 2:13, et ici à 1:00, en 
raison des montagnes. Pas d 'orage et ciel pur. 

Après calculs, nous avons évalué que l 'objet 
pouvait être à 160 m minimum et 220 m maximum 
de nous. 

Nos conclusions : pour la troisième fois, nous 
avons été éclairés et réveillés de nuit par un 
faisceau lumineux dans notre chambre, soit à An­
necy, soit à A ouste-sur-Sye. L 'objet n 'était pas 
à plus de 200 m et apparaissait comme un disque 
d 'un rouge éteint de dimension très importante, 
soit entre 3 m 80 et 5 m 70 (calculs précis) . Sa 
trajectoire était rectiligne, et il se trouvait à faible 
hauteur, évaluée d 'après les poteaux d 'une ligne 
électrique, à 10 ou 15 m au plus. 

Observation près de Saint-Jean-de-Bournay Usèrel entre Mai et Ju in  1 974, vers 0 h 20 

Enquête de R .V.G.B.  

Les rense i gnements de base ont été obtenus 
auprès de  la gendarmer i e de  Sai nt-Jean-de-Bour­
nay (38 ) . La pér iode exacte de l'observat ion n'a 
pu être préc i sée par le témo i n ,  M. Charnay. Ce 
sera it  f i n mai ou début j u i n  1 97 4 .  Il n'y a dans 
ce cas de  rencontre rapprochée du 1 er type (clas­
s i f i cat ion A .  Hyneck)  qu'un  seul témoi n ,  M. Char­
nay, 4 1  ans ,  mar i é ,  conducteu r  de véhi cule ,  domi ­
c il i é  à Chatonnay ( 38 ) . 

OBSERVA TION 
Nu it ,  temps dégagé,  ple i ne  lune .  Le témoi n  

parta i t  à son travai 1 vers 0 : 20 en  Am i 6 ,  ve rs 
Sa i nt-Jean-de-Bou rnay, empruntant la N 502 . Pa r­
venu  au n iveau de la ferme Mart i n  ( po i nt 1 ) ,  il 
fut souda i nement aveuglé par une lumière blan­
che, d' i ntens i té très forte et de b rève durée ,  qu i  
lu i  sembla proven i r  d'un  objet s i tué  au sommet 
d'une coll i ne ,  à 1 0  h par rapport au témoi n  
( po i nt A ) . 

Le moteu r  cala ,  ma is  le témo in  éta i t  tellement 
i mp ress ionné par cette lumière qu' il ne peut af­
fi rmer si l'ar rêt du moteur  est une conséquence 
d i recte du  flash ,  ou s i ,  affolé par l'événement, 
i 1 cala lu i -même son moteur .  Il chercha à repar­
t i r ,  c'est alo rs qu' il fut éblou i par u n  " p rojec­
teu r  " , lumière c rème de très forte i ntensité ,  
d'une du rée d'envi ron 5 secondes .  Ce projecteur  
éta i t  s i tué à 1 'avant d'un  objet dont la descr ipt ion 
est déta illée c i-après (f ig .  2 ) . 

Le phénomène se d i r igea i t  du  po int  A au 
po i nt B ,  le p rojecteur ,  par contre , éta it or ienté 
vers le témo in  pendant toute la du rée de l'évo­
lut ion .  Le témo in  conclut que le p rojecteur  deva i t  
p ivote r su r  1 'objet. Le conducteu r  a parcouru une 
d i stance d'envi ron 1 .500 rn ,  du po i n t  1 au po i nt 2 ,  
alternativement éblou i par  le projecteu r  et 
contra i nt à fre i ne r  ou che rchant à accélérer pen­
dant les pér iodes d'obscu r ité.  Le nombre d'éblou i s­
sement est évalué à une d i za i ne  et la durée de 
1 'observat ion est d'envi ron 4 à 5 mn .  

Ayant atte i nt le p i ed  de l a  coll i ne  où se s i tue 
le l i eu-d i t  " Les B i  esses " ( po i nt 2 ) , M. Charnay 
a stoppé sa vo iture dans le but de  g ravi r  à p ied 
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la coll i ne  et d'apercevo i r  l'objet, qu i  deva i t  alo rs 
su rplomber une ferme ( po i nt B ) . Ma is  à sa g ran­
de su rpr ise ,  l'objet ava i t  d i sparu . Il reprit sa 
route , pensant apercevo i r  le phénomène du  po int  3 ,  
ma is  son attente fut va i ne .  
DESCRIPTION D E  L 'OBJET : 

Forme globale d i te d'un  ce rf-volant par le té­
mo in  ( s i c ) , contours et couleu rs peu défi n i s  mal­
g ré la ple i ne lune .  Longueur  apparente évaluée à 
4 m .  La d i stance du po int  A au po int  B est de  
1 .800 m .  U ne lumière rouge non  cl i gnotante et 
peu lumi neuse à l'arr i ère .  A l'avant le p rojec­
teu r  de g randeu r apparente égale à celle de  la 
ple i ne  lune .  L'objet se déplaça it à envi ron 1 0  rn 
au-dessus du  sol , rasant la c ime des a rb res .  
OBSERVA TIONS SUR PLA CE : 

Nous avons i nterrogé les hab i tants de la fer­
me au-dessus de laquelle 1 'objet a d i sparu . Ceux­
ci n'ont r ien  remarqué et les ch i ens n'ont pas 
réag i .  Le l i eu de  d i spar i t ion de l'objet est sens i ­
blement au centre d'un  tr iangle que dess i nent 
tro i s  l i gnes HT. 

Le témoi n ne  s'est jamais i ntéressé aux OVN i s  
avant s o n  observati on ,  comme d'ailleu rs après . 
Cette observat ion n'a été su iv ie  d'aucun effet 
tant sur le plan psych ique  que phys ique .  

Enquête menée le 20 octobre 1 97 4 .  

Atterrissage en Poitou, observé par deux gendarmes (1-5-75) 
Enquête de MM. BLAY - BOSC - DUPUY - CHASSEIGNE 

Dans  la so i rée du 1 er mai  1 97 5 , deux gendarmes 
de  la br i gade de Lezay,  canton du  S des Deux­
Sèvres ,  à 30 km à I'E de N iort, patrou illa ient  à 
bord du fourgon de la br igade .  

I ls  c i rcula ient sur  la route D 1 5 , entre Sai nte­
Soll i ne  et Lezay. Le c i el éta i t  dégagé et il éta i t  en­
vi ron  23 : 20 .  Souda i n ,  ils remarquèrent une boule 
lumi neuse ,  de couleur  jaune ,  qui se d éplaça i t  dans 
le c i el ,  à fa i ble alt itude et selon une  traj ecto i re 
NE-SO.  Ils se trouva i ent alors ou po i nt A d e  la 
carte . 

I ntr igués par ce qu' ils voyai ent,  ils se m i rent à 
su ivre le mystéri eux objet lumi neux (vo i r  chemi ­
nement des témoi ns su r  la carte ) . 

Peu avant Lezay, ils remarquèrent que la tra­
j ecto i re s' i ncu rva i t  vers le sol .  Ils pr i rent la p re­
m iè re route à gauche,  q u i  descend vers le S, ma is  
s'aperçu rent b i entôt que la boule éta i t  plus à 1 '0, 
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et i mmob i l i sée près du so l , à que lques centa i nes 
de mètres d 'eux.  I l s  voya ient  nettement l a  l ueur  
à trave rs l es arbres des ha ies ,  nombreuses dans 
cette rég ion de  bocage .  

I l s  se trouva i ent a l ors au po i nt B .  I l s  déc idèrent 
de fa i re dem i-tour ,  afi n de  rejo indre une autre 
route , p l us  proche l eu r  semb la i t- i l ,  du phénomène 
l um ineux.  

I l s arrivèrent a i ns i  sur  l a  route D 1 05 ,  à 1 km 
au S de Lezay. I l s ne  voya i ent plus l a  l um ière à 
travers l es arbres,  et ne savent pas à que l  moment 
l e  phénomène s 'est éte i nt. 

Ma is ,  i l s  remarquèrent  deux poi nts rouges , à 
l 'endro it  où i l s  pensa ient  avo i r  vu la l um ière .  

I l s s 'approchèrent jusqu 'à une  vi ngta i ne  de  mè­
tres du phénomène avant d 'a rrêter le fourgon . Là , 
l ' un  des deux gendarmes,  M .  Dute i l ,  descend i t  
pour s 'approcher  p l us  près . pendant que son co l l è­
gue a l l a i t  manœuvrer pour fai re dem i-tour  un  peu 
p l us  l o i n .  

M .  Dute i l  observa les  deux po i nts rouges ,  et 
l es décr it  comme des catadioptres d i sposés hori­
zonta l ement .  I l s  éta i ent à p l us i eurs mètres au­
dessus du  sol , et d i stants l ' un  de l 'autre d 'en­
v i ron  1 m .  

Pendant q u e  l e  gendarme s 'approcha it ,  l e s  deux 
poi nts se dép l acèrent l 'un  par rapport à l 'autre . 
L 'un descend it ,  tand i s  que l 'autre monta it .  I l s  
n 'éta i ent p l u s  d i sposés horizonta leme nt, m a i s  ob l i­
quement .  Pu i s ,  un  bruit d 'a i l es  d 'o i seaux, ressem­
b lant  à un envol de per·d reaux se f i t  entendre ,  et 
les poi nts rouges s 'é l evèrent ensemb le .  

Arr ivés à une certa i ne  a l t itude ,  l a  l um iè re jaune 
br i l l ante réapparut, et l a  bou l e  redev int  l u m i n euse .  

Observée à la  j ume l l e ,  l e  témo in  remarque 
comme deux a i l e rons ,  p l acés vertica l ement ,  l 'un  
en  haut ,  1 'autre en  bas  de  la  bou l e  l um i neuse .  La 
surface de ce l l e-ci -appara i ssa it  parsemée de poi nts 
no i rs sur  fond jaune .  

Pu i s ,  l a  bou l e  se m i t  en  route , en  d i rect ion  de  
1 '0-NO,  ma is  repr it  son  vo l  stati onna i re au bout 
de que lque temps.  

Les deux témoi ns retou rnèrent en  vi l l e ,  tand is  
que la  bou l e  éta i t  toujours en  vol stati onna i re . 
Arr ivés à Lezay, i l s  pr i rent à témo i ns p l us i eu rs 
personnes occupées à un concours de bou l e ,  qu i  
remarquèrent à l eu r  tour ,  l 'objet l um i neux dans l e  
c i e l . 

M .  Georges Dupu is  a i nterrogé l 'u ne  de  ces 
personnes ,  M. Duthe i l ,  commerçant à Lezay, et 
honorab l ement connu  dans la vi l l e .  Vo ic i  ce q u ' i l  
déc l are : 

" Les gendarmes , très surpr is  par l e  phéno­
mène q u ' i l s  vena ient d 'observer sont venus nous 
chercher après l e  concours de  pétanque ,  afi n de 
confi rmer les  fa i ts .  

L 'eng i n  ava i t  déco l l é ,  e t  nous avons b i en  m i s  
1 0  mn pou r n o u s  déc ider  à y a l l e r .  I l  y avait dans 
l e  c i e l  une  bou l e  jaune orangé ,  très l um i neuse ,  
de l a  g rosseur d 'une  no ix  à bout  de bras .  E l le  se 
trouva i t  à d ro i te de  l a  Lune ,  et nu it  éta i t  très 
éto i lée .  

I l  y ava i t  u n  vent du  N ,  et cette l um ière avan­
çait l e ntement contre le vent. Je ne  pense pas 
que ce soit un  ba l lon .  J 'esti me sa d i stance à 
4 ou 5 km ma is  ne peux appréc ier  son a lt itude .  

Nous sommes restés env i ron  20 mn à regarder  
l e  phénomène ,  et comme i l  fa isa i t  fro id , nous 
sommes rentrés. , 
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La prame o ù  ava i t  été faite 1 'observat ion fut 
v is i tée le l endema in  mat in  par la gendar:meri e ,  et 
l 'on découvrit ,  à l 'endro i t  du stat ionnement de l a  
bou l e ,  une  zone  c i rcu l a i re où 1 'herbe éta i t  couchée . 

Cette pra i r i e  se trouve en bordure de l a  route 
D 1 05 (carte M iche l i n  no 1 3 , p l i  3 ) , qu i  condu i t  
de  Lezay à Chef-Boutonne ,  à 1 km du centre de la  
loca l i té .  

L a  trace d u  s i te d 'atterr issage ,  ou quas i-atter­
r i ssage de Lezay se présente , en p l an ,  sous la  
forme d 'un  rond rég u l i er ,  d 'envi ron 3 , 1 0 m de 
d i amètre . 

On remarque ,  dans son p lan  ho r izonta l ,  une  
d i sconti nu i té du  côté l e  p l us rapproché de l a  ha i e ,  
provoquée vra isemb lab lement pa r  l e  passage d 'une 
roue de tracteur ,  antér ieurement à l a  date de  l 'ob­
servat ion .  

En coupe ,  l a  trace a sens i b l ement 1 'a l l u re de 
l a  f igure c i -contre . 

I l  est i ntéressant de note r que l 'he rbe est 
couchée de la  même façon dans la part ie  la p l us 
haute que dans l a  parti e l a  p l us  basse .  Dans l a  
part ie  haute , l 'h e rbe n 'est pas  p l us  écrasée .  

Ce déta i l  peut donner  à penser que l 'herbe 
n 'a pas été couchée d 'une  façon d i recte , ma is  
p l utôt d 'une  man ière i nd i recte , comme par u n  
souff le  app l i qué vert ica lement.  C e c i  conf i rmerait  
que 1 'eng i n  observé n 'a pas touché l e  so l . 
Ma l heureusement ,  l e  p i éti nement de  nombreux 
cur i eux en l ève beaucoup d ' i ntérêt à cette remar­
que .  

Une  recherche de  rémanence magnéti que a 
été effectuée g râce à u n  magnétomètre à I LS 
présens i b i l i sé .  B i en que l 'appare i l en notre pos­
sess ion n '·est pas été éta lonné ,  on peut estimer  sa 
sens i b i l i té à 50 .000 gammas.  

Aucune rémanence n 'a été constatée . 
Même conc l us ign en ce qu i  concerne l e  champ 

é l ectriq ue  l oca l .  Un petit é l ectroscope a été pro­
mené sur  le s i te et dans ses envi rons imméd i ats 
sans remarquer d 'anomal i e .  

Aucune mesure de rad i o-activ i té n 'a été effec­
tuée par nos soi ns .  La sonde desti née à mesurer  
l es rayonnements bêta et gamma éta i t  b i en en  
notre possess i on ,  ma is  i 1 manqua it ,  dans l e  boî· 
ti e r  é l ectron ique ,  l a  carte e nfichab le  desti née à 
matéri a l i ser  cette mesure .  

Les mesures de température du sol  ont été 
fa ites à l 'a i de  d 'une  sonde thermométri que é l ec­
tron ique ,  p réc ise au d ix ième de degré centi g rade .  

Tout ce matér ie l  de mesure provena it  d u  Grou­
pement Techn ique  de Recherche ,  qu i  nous l 'ava i t  
conf ié  pour l e  présenter au Congrès de Mor la ix .  

Le magnétomètre éta i t  l e  magnétomètre Ma­
re l i a ,  décr it  dans l e  no 1 44 de LDLN . 

Les autres sondes fa isa ient part ie  d 'un  en­
sembl e  p l us  compl exe ,  desti né à effectue r  des 
mesures p réc ises sur  l es s i tes d 'atterr issages.  
Je  pense que ce matér i e l  très é l aboré et très 
s imp le  d 'emp lo i  sera décr it  dans un procha i n  n u­
méro de  notre revue .  

Des pré l èvements de terre on t  éga l ement été 
fa i ts sur le s i te et dans ses envi rons i m m éd iats , 
se lon  l e  p l an .  

Aucun  ca rottage n 'a été fa it ,  ma lheureusement, 
mais ·nous n 'avi ons pas le matér ie l  nécessa i re à 
ce genre de  pré l èvement .  
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• 1 2 3 4 5 6 7 et 8 
Prélèvements de terre,  par 
g rattage de  s u rface . 
Profondeur  moyenne des  
prélèvements : 1 centi mètre . 

x A B C D E F 

A Profondeur  10  cm 
B 

c 
D 
[ 
F 

Températu res du sol  en pro­
fondeur ,  rel evées par sonde 
thermométr ique é l ectroni ­
que.  

1 3°3 20 cm 1 3°3 
1 3°5 1 3°4 
1 4=> 1 3°8 
1 3°4 1 3°5 
1 3°2 1 3°3 

1 3°9 1 3°8 

I l  sera i ntéressant de surve i l l e r  l 'évo l ut ion de 
la  végétation sur le s i te lo rs des semai nes et des 
mois qui  v iennent .  Mais on peut déjà d i re ,  un  
mo is  après, que tout apparaît norma l . L 'herbe re­
pousse norma lement,  et i l  est très d i ff ic i l e  de 
retrouver la trace .  La p igmentation de 1 ' herbe ,  sur  
l e  s i te , est  ident ique à ce l l e  se trouvant en  dehors.  
Une nouve l l e  v is i te sera faite dans un  mo is .  

Une  dern i ère préc i s ion . M .  Rose  a montré u n  
nuanc ier  au témo i n ,  afi n d 'essayer de détermi ner 
avec préc i s ion la cou l eur  des poi nts rouges . I l  
s 'ag it  du  nuanc ier  Pantone Letraco lor .  L a  cou l eu r  
retenue par l e  témo i n  es t  l e  numéro 1 89 ,  ce qu i  
correspond à un  rouge assez pâ l e .  

J .  CHASSE IGNE .  
DIFFERENTES PHA SES 

DE L 'OBSERVA TION DE LEZA Y 

Première phase.  - Les deux témo ins  a perçoivent 
une bou l e  l um i neuse ,  de grosseur apparente 
éga l e  à ce l l e  de la l une ,  et se d ép l açant d 'E  
en  O .  

Deuxième phase. - Descente de  l a  bou l e  dans 
une  pra i r i e  et stati onnement à 3 ou 4 m du  
so l .  La bou l e  es t  toujours l um i neuse ,  et l a  
l ueur  es t  v i s i b l e  à travers l a  ha i e .  

Troisième phase. - Quand l es témoins  s 'appro­
chent du phénomène la bou le  est éte i nte . Seu ls  
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1 - Bou l e  l u m ineuse jaune ,  g rosseur l u na i re ,  en d é­
p l acement E-0 . 

2 - La bou l e  descend et stat ionne à p lus i eurs mè­
tres a u-dessus du sol .  Sa l u e u r  est v i s i b l e  à 
travers la hai e .  

3 - A l 'approche du  témo i n ,  l a  bou l e  d i sparaît et 
s e u l s  subsistent deux poi nts rouges d i stants 
l 'u n  de  l 'autre d e  3 à 4 m. 

3 bis - A 1 5  m de l 'objet l e  témoin  voit les deux 
poi nts rouges se  dép lacer en ob l iq u e .  Pu is  
comme u n  bruit  d 'a i l es se fait  e nte ndre et l es 
deux poi nts rouges s ' é l èvent.  

4 - Arrivée à une certa i n e  a lt i tude l a  chose se ral­
l u m e .  Observée à l a  j u me l l e ,  l e  témoin  aperçoit 
deux a i l e rons.  En outre,  l a  su rface jaune est 
parsemée de poi nts noirs.  L 'objet d isparaît rapi­
de ment vers le N-0 . 

L 'observation aura d u ré près d 'u n e  heure et de  
nombreux témoins ont  observé l a  dern i ère phase .  

subs i stent deux poi nts rouges ,  d i stants l 'u n  de 
l 'autre d 'envi ron 1 m. 
Le témo in  pri nc ipa l  se trouve a lors à une  q u i n ·  
za i ne de mètres de l 'objet quand i l  vo it l es 
poi nts rouges se d i sposer e n  ob l i que .  Pu i s  un  
hwit  d 'a i l es  d 'o i seau se fa i t  entendre ,  tand i s  
que l es deux poi nts rouges s 'é l èvent. 

Quatrième phase. - Arr ivée à une certa i ne  a lt i ­
tude  l a  chose se ra l l ume .  
Observée à l a  j ume l l e ,  e l l e  l a i sse apercevo i r  
deux a i l e rons,  p l acés en  haut e t  e n  bas . E n  
outre , l a  surface jaune est parsemée de  poi nts 
no i rs .  
P u i s  l a  bou le  se d i r i ge  vers l 'O .  E l l e  est ob­
servée par p l us ieurs témo ins  da Lezay pendant 
une v ingta i ne de  m i nutes,  dans 1 '0 du  vi l l age ,  
avant de  d i spa raître . 



Q!!asi atterrissage sur la D. lOl entre Mauze-s-Mignon et St-Hilaire de la �aluel le 8-2-75 à 22 h 30 
. . Enquête de M .  QUILLOU ( Deux-Sevres) Temoms : _ �· M. Rossard Jean-Noël (19 ans) , Mlles Françoise 

F. et Catherine G .  [16 ans) , M. Dominique Rossard 
(22 ans) . LES FAITS 

Jean-Noël Rossard, conduisant sa voiture, avait 
à son bord Mlles F. et G. qu 'il accompagnait à 
St-Hilaire-la-Paluel. La jeune fille située à l 'avant, 
à droite du conducteur, observa la première, sur 
le côté gauche de la voiture, la trajectoire de 
descente de l 'OVNI. L 'objet se déplaçait sensible­
ment dans le même sens que la voiture, c 'est-à­
dire de Mauzé vers St-Hilaire. 

Pendant quelques secondes, les passagers cru­
rent à la chute d'un météorite, mais l 'importance, 
le ralentissement rapide suivi de l 'arrêt de l 'ob­
jet, excluaient spontanément cette hypothèse. Le 
parcours observé de l 'objet correspondait à peu 
près au trajet de 150-200 m de la voiture. , 

Devant cette apparition surprenante, et malgre 
la frayeur des deux jeunes filles, Jean-Noël stoppa 
afin de mieux observer l 'objet. Il n 'y a eu ni 
arrêt du moteur, ni extinction des phares, ayant 
pour cause l 'objet. 

Il avait l 'apparence d 'un croissant rouge ren­
versé, bien que certaines bandes blanches appa­
raissaient. Il n 'était pas exactement posé au sol, 
et restait immobile à une très faible hauteur .. Sa 
distance par rapport à la voiture devait être 400 
à 450 m. 

Intrigué, le conducteur a actionné ses phares 
pour faire un appel perceptible à l 'objet. Cela 
a-t-il eu un effet ? Toujours est-il que celui-ci est 
devenu d 'une blancheur éblouissante pour décroÎ­
tre ensuite jusqu'à extinction. Le temps d 'occul­
tation n 'a pas été très long car déjà la blancheur 
réapparaissait pour virer au rouge brillant, comme 
au début de son arrêt. Depuis cet arrêt il s 'était 
écoulé de 60 à 90 secondes. L 'engin a repris un 

b�I\V"T b!.. �'ot\�E ,Qr•-rr't., 
� l',lllli bliN\ � !.  

"Tt21l.lac"To•�6 b e.  De.ace�-rF 

\, � iLIMQ'­
À 'S \(M. 

'--LI� IJ 
b'•U�Rvn•'•� 
À \.••�<�<4T 

OVN I au bord de la D 1 0 1 , au-dessus des pra i r i es 
bordées d 'a rbres . A cet endroit  de la route l es arbres 
mesu rent 1 5  à 20 m .  L 'OV N I  devait être s itué à 
400-450 m. I l  ava it approxi mative ment u n e  longueur  
apparente de  20 cm à bout  de  bras , so i t  1 40 8 
1 60 mètres ( ? )  de long en réa l i té. Sa d i stance au so l  
n 'a pu être appréc iée ,  mais  e l le  éta it très fa i b l e .  I l  
fa isa it  nu it  no i re ,  l a  l u n e ,  rau dern i e r  q ua rt ier ,  n e  se 
l evait q u 'à 6 : 25 le l endemain  mat i n .  

p e u  d e  hauteur, puis très douceme�t s 'est dirigé 
vers St-Hilaire. Le conducteur reprtt la route en 
direction de cette petite ville, comme il était 
dans ses intentions premières. 

A l 'arrivée à St-Hilaire, à 5 km du lieu de 
l 'observation l 'OVNI survolait déjà la ville dans 
un silence t�tal. Il semblait ne pas bouger.  L 'ar­
rêt du conducteur pour déposer ses passagères a 
été bref, car il voulait alerter son frère demeu­
rant à 7 km au SE à Prin-Deyrançon. 

Arrivé à ce petit bourg, l 'objet était toujours 
visible, mais il semblait qu 'il soit revenu plus au 
sud. Le conducteur et son frère purent observer 
l 'objet durant cinq minutes au moins du haut 
d 'une petite côte. Il était plus gros qu 'un quartier 
de lune aucun bruit n 'était perçu. 

Après avoir raccompagné son frè;e • . Jean-No�/ 
Rossard reprit le chemin de Mauze, 1/ ne re

_
v1t 

plus l 'OVNI. La durée totale de son observation 
doit se situer de 24 à 25 minutes. 

N .D . L . R .  - Au moment où j 'ai reçu cette en­
quête, j 'étais déjà au courant de deux observa­
tions à Montsireigne et d 'une autre à Lezay. Les 
quatre observations sont situées dans la mêm� 
période dans la même réfJ,ion. On �bserve la /01 
des séries, déjà remarquees par a11/eurs. Il y a 
50 km de Mauzé à Lezay, 65 km à Montsireigne, 
90 km entre Lezay et Montsireigne. Encore aussi 
cette réaction à l 'appel des phares. Il semble être 
ressenti par la « chose » comme une menace. S�s 
réactions sont la fuite, l 'extinction, ou parfois 
l 'agression par l 'envoi de jets lumineux, comme 
s 'il s 'agissait non d'un « engin » mais d 'une chas� 
vivante, monde in_connu errant sur notre terre a 
fa recherche d 'éléments que nous ne percevons 
pas ou que nous ne savons pas percevoir. ' 

F. LA GARDE. 
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Préambule 
Monts i re i gne  (carte M iche l i n  no 67 , p l i  1 5 ) , 

commune du canton de Chantonnay, est s i tuée à 
prox im i té i mméd iate de l a  fa i l l e  de Sa i nt-Prouhant ,  
p lus  à 1 '0 ce l l e  de Chantonnay .  Sources mi néra l es 
à Pouzaugues et R éaumur .  � L'observat ion du témo i n  se s i tue dans l e  meme 
secteur  que ce l l e  du  grand " c i gare de Sai nt-Prou­
hant " observé 1 e 1 4  septembre 1 954 par M. For­
ti n à la Gadeb i l l i è re , à 3 km à vo l d 'o iseau de 
Sai nt-Prouhant .  
Le témoin 

Le témo i n  est M .  Bernard Davi d ,  29 ans ,  né 
à Pari s hab itant Par i s ,  projecteur-dess i nateur  au 
Gaz de ' France.  I l  éta i t  en  conva l escence à Mont­
s i re i gne d 'où son épouse est ori g i n a i re .  V i f ,  ave? 
l e  sens de  l 'obse rvat ion ,  i l  appréc i e  avec exact i ­
tude les  d i stances et l es d i mens ions .  Nous nous 
en  sommes rendus compte l orsque nous nous som­
mes dép l acés sur  l e  te rra i n  lo rs de  l_'�nquête . ! '  
pense q u ' i l  y a " que lque  chose " dernere l e  phe­
nomène MOC, ma is  reste p rudent quant aux 
conc l us ions à en  ti rer .  Son témo ignage appuyé par 
des photos doit être pris au sér ieux .  • . L'observat ion a eu l i eu  l e  3 mars 1 97 5 ,  a debute 
à 22 : 35 et a duré une dem i-heure + ou - 5 mn .  

L a  ma ison  du l i eu  d 'observat ion est s ituée au  
m i l i eu d 'un  terra i n  vaste , en  bordure de la  D 23 
qui condu i t  à Chavagnes- l e-�R�doux,  à la sor� i e  d e  
Monts i re i gne .  D e  l 'autre cote de l a  route 1 1  y a 
p l us ieu rs ma isons .  Derr ière ces ma i sons on trouv� 
une ha ie ,  pu i s  l e  terra i n  au-dessus duque l  se man i­
festa i t  le phénomène ,  terra i n  descendant e n  pente 
douce ve rs l e  fond de la va l l ée .  M .  Dav id s i tue 
l 'emp lacement du phénomène à 1 50 m de sa mai ­
son ,  d i stance que nous conf i rmons sur p lace .  

1 °) Le c ie l  cette nu i t- là  éta i t  t rès éto i l é ,  san_s 
l u ne ,  d i t  M .  Davi d .  N L  l e  1 2 , et l e  1 3  e l l e  deva 1 t  
se l ever après 24 : 00 TU ) . 

2°) Pendant son observati on ,  un petit ha lo  
s i tué à gauche ,  semb la i t  rejo i ndre l e  g rand , reve­
na i t  à son emp lacement ,  s 'éte i gna i t  et se ra l l u­
ma it .  

3° )  Durant toute l a  du rée de l 'observati on  le  
témo i n  n 'a ressenti aucune sensati on de cha leur .  
Ma i s  j 'a i  eu une sensati on de . souff l e ,  d i t-H : _l e  
vo l et bougeait  e t  je  ne  pouva 1 s  pas l e  retemr ,  

Enquête à 
MONSIREIGNE 
(Vendée) 
par Alain FAVROU 

et René ROBERT 

pourtant i l  n 'y ava i t  pas de vent cette nu i t- l à .  
4°) Pas  de troub le  chez l e  témo i n ,  sa montre 

a toujours fonct ionné norma lement .  
5°)  L 'observat ion a eu l i eu  p l e i n  SO. 
6°)  La voitu re de M. Davi d ,  garée dehors ,  a 

démarré norma l ement l e  l endema i n .  
Mme Léger,  cous i ne de  M .  Dav id ,  hab i te l a  

ma i son  en face , de l 'autre côté de l a  D 23 ,  à une  
trenta i ne  de mètres de l a  ha ie  derr i ère laque l l e  
l e  phénomène se man i festa i t .  Couchée .�t en?or­
m i e  e l l e  a été réve i l l ée par " des l u m 1 e res Jau­
nâtr'es " ·  E l l e  s 'est l evée , a regardé deux fo i s  à 
travers les i nte rst ices de ses vo l ets , pu i s  s 'est 
recouchée,  pensant que des vo i s i ns rentra i ent 
avec l eur  vo iture .  E l l e  a perçu éga l ement un  
souff l e  de l ' i ntér i eur  de l a  chambre sans  y prêter 
attent i on .  Son heure coïnc ide avec ce l l e  d e  
M .  Dav id .  

D 'autres personnes du  bourg,  que nous  n 'avons 
pu contacter aura ient  vu a.�ss i  des l ueu �s ,  ma_i s  
ont pensé  à un  orage en  s etonnant du c 1 e l  c l a 1 r .  

M .  Barreau , boucher à Sa i nt-Prouhant,  a observé 
en  vo iture des l ueurs en  d i rect ion de Monts i ­
re i gne ,  mais i l s éta i ent ,  avec sa femme et sa f i  I l e ,  

Pos it ionnement d e  jour  d u  phénomène 
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trop é lo ig nés pou r vo i r  d i sti nctement l e  phéno­
mène .  
L e  récit de M. David 

Le jou r  où le phénomène s 'est p rodu i t  éta it 
le l und i  3 mars 1 97 5 . I l  éta i t  22 : 30 quand ma 
femme perçut des l ueurs jaunâtres à travers l es 
vol ets de la chambre .  Pensant l a  premiè re fo i s  
qu ' i l s 'ag issa i t  de  voitures q u i  passa ie�t .san� 
percevo i r  l e  bru i t  des moteurs ,  e l l e  me revei l l a a 
la deuxième observati on des l ueurs ,  c royant cette 
fo i s  à des vo leu rs rôdant aux a l entou rs .  

J 'a i  auss i tôt ouvert la  fenêtre e t  l es vo l ets .  
J 'a i  aperçu deux ha los ,  un  petit et un  autre p l us  
long .  Le  p l us petit se s i tua i t  su r  l e  côté g�uche 
de l a  ma ison e n  regardant l a  route , et ava 1 t  une 
forme p l us  cy l i ndr ique ( sphér ique)  que  ce lu i  de 
d ro ite .  I l  éta i t  l égèrement b lanchâtre , ti rant l égè­
rement su r  l e  b l eu ,  comme l 'autre éga l ement. 
L 'autre éta i t  ova le ,  d 'une  longueur  de 25 rn envi· 
ron .  Le p l us  petit ava i t  un  d i amètre de 5 rn à peu 
près.  

De l à ,  des bou l es monta ient  vers l e  c i e l  en  
d i recti on de l a  ma ison  et semb la i t  éc l ater .  E l l es  
éta i ent  de  cou leu r  jaunâtre . P l us ieu rs bou l es par­
ta i ent en même temps du ha lo  ova l e  et du côté 
d ro i t .  En d i recti on du mou l i n  e l les monta i ent vers 
l e  c i e l  et semb la i ent éc l ate r .  E l l es ava i ent à peu 
près un  rayon de 5 rn ( ? )  , para i ssant parfa i tement 
c i rcu l a i res ,  et du centre parta i ent des petits 
rayons ,  comme ceux d ' un  so l e i l  sty l i sé à l a  ma· 
n ière qu 'en  font l es enfants , ma is  vra iment très 
très se rrés . Au bout de ces rayons une petite 
l ueur  b lanche se trouva i t  l à .  

Ayant observé p l us i eurs fo i s  ce phénomène ,  j e  
déc ida is  de sort i r  pou r  vo i r  de p l us  près ce  q u i  
se passa i t. Ma  femme me reti nt m 'empêchant de  
sort i r : e l l e  ava i t  une  peu r  énorme,  parce que  j e  
vou la i s  a l l e r  vo i r  mon cous i n  qu i  hab ite à côté, 
l e  petit pavi l l on  à gauche. I l  est pass ionné de ce 
genre de phénomène ,  et on sera it  a l l é  ensemb le  
ne sera it-ce qu 'en prenant l e  peti t chem i n  qu i  va 
par derr i ère l es champs . Je voya is de la l um ièr_e 
chez eux et j e  croya i s  qu ' i l s  observai ent l e  phe­
nomène.  

J 'entenda is  un  léger  " souff l ement " •  p l utôt un  
peti t ron ronnement l éger .  Ma  femme l e  perçut 
éga lement .  Ma is  à peu près au bout de d i x  secon­
des l a  chaud ière du chauffage se m i t  en route et 
couvr it l e  bru it .  

Ce  que  j 'observa i s  éga l ement, c 'éta_i t  l e. vo l et 
gauche ,  que  j 'ava is  l a i ssé à d�mi  ferme,  9u 1  s�r:n­
b la i t  s 'ouvr i r  sous l 'effet d une poussee d a 1 r , 
a l ors qu ' i l  ne bougeait  pas avant.  Donc,  i l  y ava it 
que lque part une poussée d 'a i r qui fa i sa i t  que le 
vo l et s 'ouvrait .  

J 'ava is  constaté en  sortant de chez mes cou­
s i ns  que l e  c i e l  éta i t  très éto i l é , .dégagé ,  et vra�­
ment c l a i r .  Après cette observat ion  de ma fene­
tre l e  c i e l  éta i t  toujou rs éto i l é ,  et même beaucoup 
plus m 'a-t- i l  semb lé .  Beaucoup d 'éto i l es éta ient 
dans l e  c i e l ,  l égèrement p l us  g rosses que ce l l es  
que l 'on perço i t  hab i tue l l ement ,  et c�s éto i l es 
semb la ient d i sparaître et se rep l acer  a i l l eu rs .  

M e s  photos j e  l es a i  pr ises un  p e u  p l u s  tard . 
C 'est-à-d i re que ,  quand j 'a i  vu ce phénomène j 'a i  
d i t  à ma femme de  ne  pas  su rtout a l l umer  de 
l um ière et j e  su i s  a l lé  dans l a  p ièce derr i ère ?ù 
je  range mon matér i e l  photo . Le temps de  revem r, 
de monter mon matér ie l  et de prend re des photos ,  

L a  3 •  photo d e  M. Davi d : une bou l e  monte 

ca se s i tua i t  vers 22 : 35 envi ron . J 'a i  pr is  p l u­
s i eu rs photos , espacées de 3 ou 4 mn envi ron .  Je  
pense  que j 'a i  dû  fa i re une bêt ise en  montant 
mon flash é l ectron ique ,  b i en  q u ' i l  ne  porta i t  pas 
l o i n  étant m i s  e;, automati que avec une portée 
de 4 rn envi ron . J 'ava is  rég l é  mon appare i l  s u r  
1 ' i nf i n i .  Je  ne  sa is  p l us  1 'ouve rtu re que j 'ava i s  
m ise ,  la  v i tesse deva i t  être au 1 /60 ; l e  temps 
de déc l enchement étant très rapide parce que l e  
phénomène ne  du ra it  envi ron q u e  deux secondes.  
C 'est l a  quatr ième photo qu i  me paraît b iza!re ,  
avec u n e  su rexpos it ion extér ieure  semb lant etre 
un éc l atement de d i fférents poi nts l um i neux q u i  
se s i tua i ent en  face de la  mai son - m a  femme 
ayant vu éga l ement cette bou l e  a eu  très peur .  -
Le ha lo  extér ieur  étant su rexposé on peut penser 
que l 'éc l atement ava i t  eu l i eu ,  ou . q�e . l a  sépa­
rat ion de ces petites bau l es se fa 1 sa 1 t  a ce mo­
ment- l à .  

L a  4• photo d e  M. Dav i d  : i ncompré hen s i b l e  

Après cet éc l atement de bou l e ,  ayant  p r i s  
suffi samment de  photos, j e  me su is  recouché e n  
fe rmant tout, e t  l e  phénomène conti nua ,  j e  pense ,  
à se produ i re .  

J 'a i  oub l i é  de s i gna l e r  que ,  avant de  me  recou­
cher ,  l es deux ha los pr i nc ipaux, l e  petit de gauche 
c i rcu l a i re et l e  g rand ova l e ,  éta i ent éte�nts. U�e  
petite bou l e ,  de  cou l eu r  j aune  et rouge a l a  fo 1 s ,  
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semb la i t  z i gzaguer  p rès du so l , sur  l e  côté gauche 
à la  p l ace d u  ha lo  c i rcu l a i re .  C 'est à ce moment 
que  j e  me su is  recouché .  

L e s  photos 
M .  David fa it de la photo depu i s  peu .  C 'est 

pou r  ce la  qu ' i l  a cru devo i r  se serv i r de son f l ash 
é l ectron ique pou r  prend re des photos.  C 'est dom­
mage car ,  b i en  que  l e  f lash ne porta i t  pas l o i n ,  
i l  a " éte i nt " l es ha los au so l .  I l  l 'a reconnu l u i­
même au cou rs de notre entreti en .  

I l  a pr is  quatre photos . Les  tro is  p remières 
montrent ce qu ' i l  appe l l e  l es " bou l es qui mon­
ta i ent au c i e l  " ·  E l l es sont de  d i fférentes g ros­
seurs sur les négati fs . Les deux premières sont 
vra i ment trop petites pou r pouvo i r  être t i rées avec 
1 'agrand isseur  dont nous d i sposons à " Ouest­
France " ·  Le t i rage jo i nt est ce l u i  de la tro is ième .  

I l  reste l a  quatr ième qu i  pose u n  prob lème .  A 
" Ouest-France " nous fa i sons tous l es photos qu i  
i l l ustrent nos  art i c l es .  Nous avons examiné  l e  
négat if pu i s  l e  t i rage ,  sans  trouve r  la  ra i son pour 
laque l l e  la  l um ière du f lash a été l i ttéra l ement 
rejetée su r  les  côtés, ne  l a i ssant au centre q u 'un  
trou no i r i ncompréhens i b l e  : l e  t i rage est  jo i nt .  
Tout s 'est passé comme s i  l a  l um i ère ava i t  ren­
contré un  obstac le  qui l a  rejeta i t  vers 1 'extér ieur .  
Dans l e  trou no i r  on d i st ingue que lques déta i l s 
de paysage ,  ma is  de  façon très d i ffuse .  

M .  Favrou e t  m o i  sommes a l lés  avec M .  David 
exp lorer  l e  te rra i n  qu i  descend vers la va l l ée ,  sans 
résu l tat, nous n 'avons re l evé aucune trace .  

Le 24 mars je su is  a l l é  su rvo l e r  l es l i e ux en  
avion  : même résu l tat négatif en  ce qu i  concerne 
des traces éventue l l es .  Une photo aér ienne est 
jo i nte 

N.D. L.R.  - La l ectu re de ce rappo rt me l a i sse 
sur ma fa i m .  Les descr i pt ions de M. Dav id ,  b i en 
que nombreuses , ne d i sent pas tout. I l  est fa i t  
état par exemp l e  de ha los pr i nc ipa�x,  ce qu i  l.a i s�e 
supposer des ha los seconda i res qU J  sont conf i rmes 
par des ha los au sol , et nous n 'apprenons n i  l eu�  
nombre ,  n i  l eu r  empl acement ,  n i  l eur  aspect, n 1  
l e u rs mouvements éventue l s .  C 'est toute une tran­
che i mportante d u  phénomène qu i  n 'est pas 
décr i te 

Et je su is  effaré de constater ,  a l ors qu 'un  phé­
nomène ,  que l 'on peut qua l i f i e r  d ' extraord i na i re 
et d 'except ionne l ,  se dérou l e  comme u n  spec��c le  
à 1 50 rn de sa fenêtre , comme aux prem 1e res 
loges ,  i l  va tranq u i l l ement se couche r  . . .  l a i ssant 
l à  l e  spectac l e  et fermant so igneusement sa 
fenêtre . On ne  peut pas accuser M. Dav id d 'être 
un  pass ionné ,  dévoré de cu r ios i té. C 'est_ P.robab le­
ment ce qu i  fa i t  l a  s i ncér ité de son rec 1t ,  cette 
absence tota l e  de pass ion que ,  pe rsonn e l l ement ,  
je  ne  comprends pas . Peut-être son état de santé 
- i l  est en conva l escence - en est- i l la cause . 

La quatr ième photo pose un prob l ème .  la l u­
m iè re d u  f lash ne devra i t  pas être v i s i b l e ,  o r  e l l e  
l 'est autour  d u n e  zone centra l e  o ù  e l l e  n 'apparaît 
pas.  Si e l l e  est v i s i b l e ,  et seu leme.nt , e l l e: � ·es.t qu 'e l l e  a rencontré un  obstac l e  q � 1  1 a r�f le�ch 1 ,  
à mo ins  que c e  soit  cet obstac le  QU I est I U J -meme 
l u m i neux,  et c 'est probab l ement l a  réa l ité .  Cela 
se passe comme s i  1 'on se trouva i t  devant un 
nuage en  expans ion , l um i neux,  i on i sé pa� exemp le  
autour  d ' un  phénomène centra l .  Ca r ,  t l  semb le  

b ien  qu ' i l  y a que lque chose dans ce " t rou  no i r  " •  
que lque  chose qu i  l a i sse apparaître l e  paysage,  
ma is  f lou par rapport à 1 'autre photo, l a  tro i s ième .  
Je  ne peux  a l l e r  p l us  l o i n ,  s i non  constate r que la  
chose est  très près du  témo i n  en  deça de l a  
route . 

Sa i nt-Prouhant est sur  une  fa i I l e ,  Monts i re i gne  
est  à 7 00 rn d 'extrémi té à extrém ité de  Sai nt­
Prouhant (2 km de centre à centre ) . Chantonnay 
est su r  fai l l e auss i .  Ces fai l l es font pa rti e du  
comp lexe qu i  se déve loppe de l a  B retagne ,  l on­
geant l es côtes en d i rect ion de Nantes et d u  
Mass i f  Centra l ,  m i s  en  évidence éga lement par  
photo de sate l l i te (Sc i ences et V ie ,  févri e r  1 97 5 ) . 
La source de R éaumur  (château dont fut l e  p ro­
pr iéta i re le g rand phys ic �e.n Réaum�r) , fonta i n�  
ferrug i neuse dans  la  pra 1 r 1 e  du chateau ,  es t  a 
p rox im ité de la même fai l l e  de Sai nt-Prouhant .  

M M .  Favrou et Robert ont parfa i tement ra i ­
son de menti onner  1 'observat ion du  c i gare de  
Sai nt-Prouhant qu i  es t  s i gna lée notamment dans 
" Ouest-France " du 22 septembre 1 954 , dans l e  
c i e l  de Sai nt-Prouhant et . . .  Monts i re i gne .  U n  autre , 
sans référence autre que M .  Samson ,  est s i gna lé  
d ix  jours après , l e  24  sep!embre .1 954 à . S igour­
na is  ( à  7 km) , un  présume atternssage a Chan­
tonnay l e  6- 1 0- 1 954 . 

1 1  semble  b ien  que  1 'on assi ste à un  retour  su r  
les  l i eux d 'observati ons de 1 954 que nous  tâche­
rons de mettre en l u m ière dès que j 'en  aura i s  l e  
temps,  grâce à 1 ' important travai 1 de  rech�rche� 
d 'arch ives ,  qu i  a été fa i t  et qu i  se poursU i t , . qU J  
a permis  de doub l e r  l e  nombre d ob�erv.atJ Ons 
autrefo i s  recensées avec des moyens moms I mpor­
tants . Ce fa i t  peut être très i mportant, s 'ajoutant 
à d 'autres , et mér ite attenti on .  

I l  faut s i gna le r  que  l e  2 7  septembre 1 97 3  une  
autre observat ion a été fa ite à Chanton nay. 

La chape l l e  de la V ie rge à Réaumur  �st 
s i gna lée dans les vi eux . gu ide� comme. u� l 1_eu  
de pè l eri nage dont l a  ra 1son n est  pas 1 nd 1 qu�e , 
tand i s  qu 'à Sai nt-M iche l  - Mont M ercu re (�ue 1 ':1-
mense favorab le  aux obse rvati ons )  est s 1 gna lee  
u ne ég l ise  monumenta l e  su r  l 'emp lacement 9� ,?�­
cupa it  à 1 'éooque ga l l o-romai ne un temp le  ded 1 e_ a 
M ercu re (285 rn d 'a l t itude ) . Le Puy C rapeau , p re� 
de PouzauÇlues ( sou rce m i néra l e ) , 285 rn d 'a l t i ­
tude est s iona lé  comme l e  po i n t  l e  p l us haut  des 
A loe� VenrlP.ennes ( 1 0  km de  Sai nt-Prouhant -
1 00 rn d 'a l titu-de) . 

F. LAGARDE 
····················· ···· ···-· 

U n  Goniomètre de Poche 
1 1  s 'ag it  d 'u n  petit appare i l  q u i  est e n  fait u ne petite 

carte e n  br istol p lastif i é .  
A u  recto f i g u re l e  mode d 'uti l i sat ion avec exp l i­

cat ions très complètes ; au verso, toutes l es i nd i ca­
t ions sont fou rn ies sous forme d ' u n  tab l eau , permet­
tant de connaître i m m é d i atement soit  l es d i mensions 
d ' u n  objet, sachant  sa d i stanc� , soi_t sa . . d i st.ance

_
. 

connai ssant l es d i mensions ; cec 1 ,  apres ut l l 1 sat 1on a 
bout de bras de l 'éch e l l e  m i l l i métri que q u i  f i g u re s u r  
l e  b o r d  s u p é r i e u r  d e  l a  ca rte . C 'est u n  out i l  i nd i spen­
sab le  pou r l 'enq u êteur et l 'observateu r .  

En vente au S i è g e  d e  LDLN : 1 ,60 F franco ; règ l e­
ment en t i mbres accepté . 
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LA VAGUE ESPAGNOLE DE 1974 (suite 5) 
par M .  Jose-Thomas RAMIREZ V BARBERO 

2.1 .4. - Diagramme de distribution des lieux 
d 'observation : 

Après avo i r  étud i é  l es l i eux d 'observati ons du  
phénomène OVN I  su r  des  vagues antér i eures ,  p l u­
s ieurs auteurs ( 1 ) en conc l ue nt que ,  de l a  même 
façon qu ' i l y a des zones très fréquentées ,  i l  
exi ste d 'autres zones q u i  n e  l e  sont pas ; i l s  don­
nent pour exp l i quer  cela des raisons très d ive rses 
( ra i sons à caractère stratég ique ,  etc . ) . 

A. R i bera ( 2 )  s i gna l e ,  en se fondant su r  la 
vague  espagno le  de 1 950,  deux g randes zones qu i  
ne sont  pas  fréquentées par l es OVN is : Extrema­
du ra et l es Pyrénées.  

Voyons s ' i l  en est de même en  ce qu i  con­
cerne les 1 09 cas d 'activ ité OVN I  qu i  composent 
le FEP-74 . 

U ne première étude réa l i sée par p rovi nces 
nous montre que 32 de ces provi nces ont fa i t  état 
d 'observat ions d 'OV N i s ,  comme le refl ète le ta­
b l eau ci -dessous : 

Provi nce N bre de cas % approx. 
- - - - - - - - - - - - - - - -
0 1  CADIZ 1 3  1 2 ,50 0/o 
02 SEV I LLA 1 0  9 ,50 % 
03 M U RCIA 1 0  9 ,50 % 
04 MAD R I D  7 6 ,50 0/o 
05  MALAGA 5 4 ,50 % 
06 CACERES 5 4 ,50 % 
07 BALEAR ES 4 3 ,50 % 
08 TAR RAGONA 4 3 ,50 % 
09 COR DOBA 4 3 ,50 % 
1 0  AL ICANTE 4 3 ,50 % 
1 1  BADAJOZ 3 2 ,50 0/o 
1 2  PONTEVEDRA 3 2 ,50 % 
1 3  ZAMORA 3 2 ,50 % 
1 4  G U I PUZCOA 3 2 ,50 % 
1 5  LER I DA 3 2 ,50 % 
1 6  A V I LA 3 2 ,50 0/o 
1 7  SALAM AN CA 2 1 ,50 % 
1 8  ZARAGOZA 2 1 ,50 0/o 
1 9  BARCELONA 2 1 ,50 % 
20 H U E LVA 2 1 ,50 % 
2 1  VALENCIA 2 1 ,50 % 
22 CUENCA 2 1 ,50 % 
23 GERONA 2 1 ,50 % 
24 CANAR IAS 1 0 ,50 % 
25 LOG RONO 1 0 ,50 % 
26 B U R GOS 1 0 ,50 % 
27 TER UEL  1 0 ,50 % 
28 CASTELLON 1 0 ,50 % 
29 LA CORUNA 1 0 ,50 0/o 
30 LEON 1 0 ,50 % 
3 1  NA VARRA 1 0 ,50 % 

PORTUGAL 1 
COTES ESPAG NOLES 2 

- - - - - - - - - - - - - - - -

On a cons idéré que l e  reste de l 'Espagne ,  qu i  
ne  f igure pas  dans notre cata l ogue ,  n 'a eu  aucune 
observat ion l ors du  FEP-74 . 

En regroupant mai ntenant l e  nombre de cas et 
de provi nces ,  on obti ent l a  tabl e I l  qu i  est l a  
su ivante : 

- TABLE I l -
-- de 7 à 1 3  cas . . . . . . .  . 
-- avec 5 cas . . . . . . . . .  . 
-- avec 4 cas . . . . . . . . .  . 
- avec 3 cas . . . . . . . . .  . 
- avec 2 cas . . . . . . . . .  . 
- avec 1 cas . . . . . . . . .  . 
-- avec 0 cas . . . . . . . . .  . 

4 p rovi nces 
2 p rovi nces 
4 provi nces 
6 p rovi nces 
7 p rovi nces 
9 p rovi nces 
Reste d 'Espagne  (4 )  

I l  suffit de regarder  attentivement l a  carte 
pour la F ig .  1 pour se rendre compte que l es 
observat ions d 'OVN i s  semblent  occuper de  g ran­
des zones qui sont l es su ivantes : 

1 .  -- ZONE N-S : qu i  comprend Leon , Zamora , 
Sal amanca , Caceres,  Badajoz ,  Hue lva,  Sevi l l a ,  
Cordoba,  Ma laga ,  Cad iz  e t  Canar ias .  

2 .  -- ZONE NO-SE (Nord) : qu i  comprend 
B u rgos ,  Log rono ,  Navarra ,  Gu i puzcoa ,  Zaragoza , 
Terue l , Caste l on ,  Tarragona ,  Ba léares , Ler i da ,  G e­
rona et Barce l ona .  

3 .  - ZONE NO-SE (Sud) : qu i  comprend Sa l a­
manca ,  Avi l a ,  Madr id , Cuenca,  Va lenc i a ,  A l i cante 
et M u rc i a .  

4 .  -- ZONE ISOLEE D U  N O  : qu i  comprend La 
Coruna et Pontevedra .  

On peut déd u i re de cette étude somma i re les 
conc lus i ons pré l i m i na i res su ivantes : 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 
-- On peut  déd u i re de l a  tab l e  1 que la majo­

r i té des observati ons v iennent de Cad iz  (avec 
1 3  cas, soit 1 2 ,50 % )  , pu i s  de Sevi l i e et M u rc i a  
( avec 10  cas  toutes l es deux ,  so i t  9 ,50 %) . 

Le fa i t  que l 'on rencontre ces maxi mums dans 
des provi nces où l a  popu lat ion est i mportante , 
do i t  p rove n i r  de  ce q u ' i l  y existe des centres 
ufo log i ques con nus .  Comme l e  fa it  remarquer  V .J .  
Ba l l ester-O i mos ,  << l 'exi stence d 'observat ions dans 
ces rég ions a p lus de chances de parven i r  à la 
conna issance de l 'ana lyste à trave rs ces cen­
tres " ( 3 ) . Cette dens i té p l us él evée dans ces 
vi l l es joue peut-être ic i  le rô l e  de mesure du 
nombre de fa i ts i nconnus .  

-- Dans l a  tab l e  I l ,  on a deux sér ies de  nom­
bres ,  l ' une  croi ssante,  l 'autre décroissante.  E l les 
montrent q u ' i l  y a peu de l i eux avec beaucoup 
d 'observati ons ,  et de nombreux l i eux qu i  ont peu 
d 'observati ons .  

NOTES : 
( 1 ) P l us i eu rs auteu rs - '' Les humanoïdes •• , 

Ed . Poma i re S .A. ,  Barce lona ,  1 967. 
(2) R i be ra-Jo rda A .  - '' La g rande én igme des 

S .V .  " •  Col . '' E l  A rca de Pape l  " •  Ed .  P l aza & Janes ,  
Barce lona ,  1 974 . 

( 3 )  Ba l l ester-O i mos V .J .  - Va l l ée J .  - « Etude 
de  1 00 atte rr issages i bér iques " •  Stendek N° extra 
de j u i l l et 1 97 1 , etc . ( l b ) . 

(4 )  N ote de  F. L . : carte non reprodu ite .  
I l  rentre chez l u i .  Cette nu i t- là  i l  ne  dorm i ra 

pas.  Et pendant une sema i ne  i l  dorm i ra ma l .  I l  
semb le  être l e  p l u s  « choqué " par l 'observat ion .  
I l  avoue avo i r  eu  des fr i ssons , pu is  des sueurs 
e n  face de  l 'objet .  << Pou rtant ,  d i t- i l ,  i l  m 'en  faut 
beaucoup pour me  fa i re perd re mon sang-fro i d  ! » 
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Pendant l a  semai ne  qu i  a su iv i  l 'observati on , i l  a 
été , d i t- i l '' obsédé par ce qu ' i l  a vu , même pen­
dant l a  journée ,  ma lg ré ses efforts pour chasser 
cette v is ion " ·  I l  s 'est senti ne rveux, ango issé .  
C 'est un  garçon ca lme en  temps o rd i n a i re ,  i l  se 
qua l i f i e  l u i -même de ,, pac i fi ste " ·  Jean-Lou i s  éga­
l ement .  I l s  trava i l l ent  sér ieusement e n  c l asse , sor­
tent  l e  samed i ,  jama is  l e  d i manche soi r à cause 
de l a  c l asse le l endema i n .  Patr ick  est fi l s  u n ique  
Sa mère nous  a d i t  qu ' i l  l es a réve i l lés  en  ren­
trant pour l eu r  raconter ce qu ' i l  ava i t  vu . Les 
parents tout d 'abo rd ont essayé de  l u i  fa i re 
admettre q u ' i l  pouva i t  avo i r  vu une vo i ture ,  ma is  
i l  n 'y a eu r ien  à fa i re .  Et  l e  l endema i n ,  i l  en  
repar la  à nouveau . Jean-Lou i s  a un  frère et une 
sœur .  

A notre deux ième entrevue i l s  nous ont avoué ,  
qu 'e n  rentrant du  ba l  ce so i r- l à ,  i l s  p l a i santa i ent ,  
d i sant : ' '  Et s i  on fa isa i t  du stop ,  ce sera i t  d rô l e  
qu 'une  '' soucoupe vo l ante " s 'arrête pou r  nous 
prendre . . .  "· 

Tous deux ava i ent entendu par l e r  d 'OVN is .  
Jean-Lou i s  a même l u  que lques l ivres ,  ma is  sans 
y attacher une g rande i mportance . 

Le l endema i n  mati n ,  l e  d i manche 9, Patr i ck  se 
rend it  dans l e  champ où i l  ava i t  vu ce qu ' i l  appe l l e  
'' l 'e ng i n  mystéri eux " ·  Comme nous l u i  deman­
d ions  ce q u ' i l  pensa it  trouve r i l  répond i t : << des 
traces . . .  des traces de b rû l u res .  U n  eng i n  comme 
ce l u i - là  a dû pour repart i r fou rn i r  une poussée 
de gaz ou d 'a i r  compr i mé qui  aumit marqué le 
so l  " · Mais i l  n 'y ava i t  r ien . . .  Le champ depu i s  a 
été labou ré et ensemencé de maïs . 

La montre de Patr ick marche norma lement.  
Ce l l e de Jean-Lou i s  avance de  1 0  m n  par jour 
depuis ·l 'observati on  ( e l l e  marcha it  b ien avant ) . 

Notre i mpress ion su r  ces jeunes témoins  est 
bonne .  I l s  ont raconté l eu r  observat ion avec des 
mots s i mp les ,  nous ont fa i t  un  réc i t  dépou i l l é ,  
cr i ant de  vér ité.  Les  mesu res  qu ' i l s  ont  pr ises 
devant nous ,  au gon i omètre , séparément,  sont l es 
mêmes à 1 ou 2 mm près.  I l s  ont par lé  de l eu r  
observati on à l eu rs parents seu lement et Patr ick 
à un  onc le ,  ami  de  M. Coud roy père , qu i  mit ce 
dern i e r  au courant au cou rs d 'un  repas pr is en 
commun .  C 'est a i ns i  que nous avons été ave rt is  
et que nous avons pu commencer notre enquête 
le 8 mai (deux mois  exactement après l 'obser­
vation ) .  

2 . 1 .5 .  -- Diagramme de distribution des témoins : 
Pour effectue r  l 'étude soc io l og ique  du  FEP-74 , 

j 'a i  i m i té V .J .  Ba11 1 este r-O i mos , parce que l 'ana lyse 
de cet aspect qu ' i l a p résentée dans son étude 
de 1 00 cas i bér iques TYPE 1 ( 1 )  me semble  l og i ·  
que ,  rati onne l l e  et extrêmement b ien  condu i te .  

1 .  - LES TEMOINS : Après u n  prem ie r  exa· 
men de l 'échanti l l onnage stat ist ique ,  on peut tra­
cer  le TABLEAU 1 pou r les  1 09 cas du cata logue : 

N bra de témoi ns Cas % approx. 

A.  1 40 39 0/o 
B .  2 25 24 % 
C .  P l us ieu rs 2 1  20 % 
O .  Nombreux 8 7 0/o 
E .  3 8 7 0/o 
F .  4 7 6 % 

Le d i ag ramme correspondant est représenté 
dans l a  F i g .  1 .  

1 29 témoins  sont connus et u n  nombre i ndé­
te rm i né ,  que je s i tue en g ros entre 500 et 1 000 
(en supposant que nombreux = envi ron 1 00 et 
p l us i eu rs témoins  = 6 ) , ne  l 'est pas. 

De ces 1 29 témo ins  connus ,  96 ( parmi  l esque l s  
8 5  éta i ent de sexe mascu l i n  e t  1 1  de sexe fémi ­
n in )  donnèrent l eu r  nom et 33  vou l u rent garder 
l 'anonymat (21  personnes de S F et 2 de S M ) . 

Tout ce la  donne u n  tota l de 1 06 témo ins  de  
sexe mascu l i n  ( 9 1  % envi ron )  pou r  23  témoi ns 
de sexe fém i n i n  (9 % envi ron ) . 

I l .  - DISTRIB UTION DES A GES : L'âge des 
témo ins  n 'est connu que dans 45 cas ,  ce qu i  
const i tue un  échanti l l on p l utôt fa i bl e  pou r une 
étude stati sti que .  Cependant ,  on  l 'a fa i t  f i gure r  
dans  l e  TABLEAU I l  e t  dans  l e  d i ag ramme de l a  
F i g .  I l .  

Ages Cas % approx. 
- - - - - - - - - - - - - - - -
A.  
B .  
c .  
O .  
E .  
F .  
G .  

2 1  -

de 1 0  à 20 1 1  23 % 
de  20 à 30 9 20 % 
de 30 à 40 7 1 6  % 
de  40 à 50 7 1 6  % 
de 50 à 60 4 9 % 
de 60 à 70 6 1 3  % 
+ de 70 1 3 % 
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I l l .  - PROFESSION / NIVEA U INTELLECTUEL : 
On connaît la p rofess ion ou l 'acti v ité hab itue l l e  
d e  9 7  témo ins ,  c e  q u i  fa i t  q u e  l e  pourcentage 
approx imat if  est éga l  au nombre de cas . 

Le n iveau i nte l· l ectue l  des témoi ns ,  connu  un i ­
quement d 'après l eu r  profess ion ,  es t  assez d i ff i ­
c i l e  à éva l uer  C 'est pour cela que j 'a i  regroupé,  
de façon subjective,  l es  profess ions par n iveaux 
i nte l l ectue l s  qui ne  ref lètent pas forcément la 
réa l i té .  Cependant j e  cro is avo i r  fa i t  la  d i st i nct ion 
maxi mum en  réa l i sant la  tab l e  su ivante : 

A. - TRES BAS : Eboueur ,  a rt i san ,  agr icu l teur ,  
ouvr ie r  sans qua l i f i catio n ,  manœuvre . 

B .  - BAS : Chauffeu r  de taxi , transporteur ,  
chauffeur  p r ivé , pêcheur ,  pâti ss ier ,  co i ffeu r , maî­
tresse de ma ison ,  mécan i c i en ,  é l ectric i en ,  sou­
deur ,  garçon de café , gard i en ,  gendarme et m i l i ­
ta i res non g radés,  éco l i e rs .  

C .  - MOYEN : I ndustr i e l ,  moniteur d 'éduca­
t ion phys ique ,  foncti onna i re ,  emp loyé, agent de  
commerce ,  rad io  amateu r ,  photog raphe ,  représen­
tant .  

D .  - ELEVE : I n stituteur ,  étud i ant,  i nf i rm ier ,  
arti ste , journa l i ste , cadre.  

E .  - TRES ELEVE : Professeu r ,  cadres c iv i l s  
e t  m i l ita i res,  carr i è res un ive rs ita i res,  l i cenc ié ,  
docteur .  

A parti r de cette tab l e  des va leu rs ,  j 'a i  réal isé 
l e  TABLEAU I l l  et l e  d i agramme correspondant 
dans la  F i g .  I l l .  

- TABLEAU I l l  -
N iveau i nte l l ectue l  N bre de cas et % approx. 
A.  Très bas 1 0 
B .  Bas 26 
C.  Moyen 35 
D. E l evé 20 
E. Très é l evé 6 

IV .  - A CTIVITE EN COURS AU MOMENT DE 
L 'OBSERVA TION : E l l e  est connue pour 97 cas,  ce 
qu i ,  une  fo i s  de  p l us ,  s imp l i f ie  l es ca l cu l s ,  pu is­
que ce nombre est approx imativement éga l  au 
pourcentage tota l du  nombre de cas . L 'ana lyse de 
cette activité permet de réa l i ser  l e  TABLEAU IV 
et son d i ag ramme correspondant dans l a  F ig .  IV .  
Act iv ité des témoi ns Nb re de cas et % approx. 
A.  - Promenade 39 
B .  - En condu i sant 28 
C .  - En trava i l l ant  1 2  
D .  - D e  serv ice 6 
E .  - A l a  ma ison 5 
F. - En pêchant 3 
G .  - En observant l e  c i e l  2 
H .  - Sur u n  bateau 2 

V .  - GROUPES DE TEMOINS : On a 69 cas 
d 'observati ons ayant plus d 'un  témoi n .  Parmi  ces 
69 cas,  on  connaît le degré de parenté ou l es affi­
n i tés exi stant entrP. l es témoins  d 'une  même ob­
servati on dans 66 cas.  Ces données nous permet­
tent de réa l i se r  le TABLEAU V et son d i ag ramme 
correspondant dans l a  F i g .  V .  
Affi n i tés Cas 
A .  - G roupe d 'am is  46  
B .  - Coup le  1 2  
C .  - Fiancés 2 
D . - Fam i l l e 2 
E .  - Mère et ses e nfants 2 
F. - Père et son fi l s  1 
G .  - I n st ituteur  et é lèves 1 

% approx . 
83 % 
1 5  % 

0 ,50 % 
0,50 % 
0 ,50 % 
0,25 % 
0,25 % 

De toute cette étude soc io log ique  des témo ins  
du FEP-74 , on  peut  déd u i re l es conc l us i ons prél i m i­
na i res su ivantes : 
CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 

- Sur les 1 09 cas sé lecti onnés ,  40 (39 % envi­
ron ) correspondent à des observat ions de té­
mo ins seu l s ,  ce qu i  constitue le maxi mum de 
l a  d i str ibut ion témoi ns/nbre de  cas .  

- Parmi  l es 1 29 témo ins connus ,  1 06 éta i ent de 
sexe masc u l i n  ( 9 1  %) et 23 de sexe fém i n i n  
(9  % )  , c e  q u i  i nd ique u n e  nette supér ior i té 
de l 'effectif des prem ie rs .  

- Sur  l es 4 5  c a s  dont l 'âge d e s  témoi ns est 
connu ,  22 (43 % )  correspondent à des per­
sonnes jeunes ,  dont l 'âge est compr is  e ntre 1 0  
et 30 ans .  

- Sur  l es 97  cas  pour l esque l s  l 'act iv ité des té­
mo ins  au moment de l 'observat ion est connue ,  
i l  y ava i t  39 % des témoi ns qu i  se promena i ent 
et 28 % qu i  condu isa i ent ,  l e  reste ava i t  des 
act iv ités d iverses norma les .  

- Dans l es 97  cas  pour l esque ls  l a  p rofess ion 
des témo ins  est connue ,  35 % de ceux-c i pos­
séda i ent un n iveau cu lture l  moyen .  

- Sur  l es 66  cas  pou r l esque ls  les  affi n i tés ou l e  
degré de  parenté q u i  un i ssa ient l es témo ins  
sont  connus ,  46 observat ions ( 83  %) ont  été 
faites par des g roupes d 'am is .  

- Les  d i str ibut ions i nd i quent que l e  FEP-74 a eu 
du po i nt de vue soc io log ique  un  dérou l ement 
para l l è l e  aux précédentes vagues .  Ces d i stri­
buti ons sont bonnes pu isqu 'e l l es refl ètent la 
caractér ist ique de la  popu l at ion espagno le .  
c 'est-à.,d i re l e  mé lange et la  supe rpos i t ion  des 
n iveaux cu l ture l s ,  des g roupes d 'âges,  etc . . .  

- On retrouve dans l e  FEP-74 la  règ l e  se lon la­
que l l e  p l us  l e  témo in  est cu l tivé ,  p l us  i 1 est 
rét icent à ce que son observati on so it  pub l i ée .  

NOTES : 

( 1 )  BALLESTER O LMOS V. J .  - VALLEE J .  - «  So­
c io log ie  des atterr i ssages i bér iques , dans 
" Etude de 1 00 atte rr i ssages i bér iques " ·  Cet­
te étude fut publ iée s imu ltanément : 
En 1 97 1  : - STENDEK (décembre)  

- Lumières dans l a  Nu i t  
- F .S .R .  ( U FO'S i n  two wor lds)  

En 1 972 : - Traducti on de  l 'œuvre du  Dr 
Va l ,l ée  : " Passeport pour  Mago­
n i a  "· Col . " Otros M undos " ·  Ed . 
P l aza et Janes .  Barce lona ,  ma i . 

( à  s u ivre)  

Faites des ad hés ions 
autou r de vous.  
P lus  nous serons 

nombreux,  mieux 
vous  serez i nformés.  
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OVNI LU NE ET CORRII!:LATIONS 
par M.  MONNERIE ,  sur une étude de J.-C. DUFOU R 

On se souvient de l 'exce l l e nte étude de  M .  Du­
fou r  sur  les  cé lébr i tés et l a  l i gne  BAVIC - LDLN 
no 1 32 ,  févri e r  1 974 . 

Cette étude ,  qu i  a pu l a i sser scepti ques quel ­
ques Ufo l ogues , est actue l l ement corroborée par 
une vé r i f i cati on su r  ord i nateu r  ( menée par Ph .  
Tourn ie r ) , que nous ne manquerons pas de  pub l i e r  
p rocha i nement .  

En attendant,  i nfati gab le ,  M.  Dufour s 'est pen­
ché sur  d 'autres re l at ions poss ib l es  - ce sont 
l es corré lat ions astronomiques qu i  font l 'objet de 
sa nouve l l e  étude .  

Les  corré l at ions astronom iques ont tenté b i e n  
des  chercheurs ,  hé las sans  succès,  même avec 
l 'a i de  d 'o rd i nateurs ( étude sur 1 .000 témoignages 
- C l .  Poher ) . 

M .  Dufour a re l evé 368 observations euro­
péennes du 25-0 1 -7 1  au 8-09-74. Ces observat ions 
ont été répart ies en quatre g roupes,  se lon  l a  
phase de Lune  pendant l aque l l e  e l l es on t  eu l i eu  
- les g roupes ont les su ivants : 

100 

50 

ID 

Prem ie r  quarti e r  : 
du  jour  du P. O. à l a  p l e i ne  Lune 

P le ine Lune : 
du jour  de l a  P. L .  au dern ie r  quarti e r  

Dern i e r  quart i e r  : 
du  jour  du D .  O .  à l a  nouve l l e  Lune 

Nouve l l e  Lune : 
du jour  de  l a  N .  L. au P. O .  

L a  cou rbe obtenue p a r  M .  Dufou r  ( f i g .  1 )  

0 
PL 

Figure 1 

montre un net excès d 'observati ons d 'OVN is  en  
pér iode  de nouve l l e  Lune .  Toutefo i s ,  i l  s ' i nterroge 
sur l a  s i gn i f icat ion  de cette parti cu l a r ité .  

Pour tenter de répondre à cette questi on , j 'a i  
repr is l a  cou rbe en  poi ntant,  cette fo i s ,  chaque 
jour  de l a  l una ison ,  et par  année .  

En procédant a i ns i  l es courbes para issent b i en 
moi ns probantes pour 1 97 1  et 1 973. Pou r  1 972.  
1 974 et les  quatre années ensemb le  on retrouve 
l 'excès d 'observat ions entre le p rem ie r  quart i er  
et l e  dern i e r  ( f i g .  2 ) . 

Afi n  d 'essayer de comprendre l es particu l a­
r ités de ces courbes,  i l  fa l l a i t  recommencer  sur  
d 'autres années et j 'a i  cho is i  l a  cou rbe de 1 968 
ou i  a un certa i n  nombre de paramètres déjà étl /· 
d iés .  

les ch iff r es i n d i q u en t  i e  nom b re de ca s par  
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L'année 1 968 est en effet l 'année de fort 
enthous iasme pour LDLN , à l a  su i te de l a  c réat ion 
de " Contact Lecteu rs " · A cette époque ,  b ien 
q u ' i l  y a i t  eu rée l l ement recrudescence d 'OVN is  
sur  l a  France ,  l 'année es t  auss i  représentative d u  
phénomène huma in  que  du  phénomène OVN I .  E n  
effet, à cette époque ,  fu rent pub l i és pê le-mê l e  
tous l es rapports d 'observati ons qu i  pa rvena ient 
au Chambon ,  qu ' i l s  s 'ag issent d 'observat ions très 
structurées ou de s imp les  petits poi nts dans l e  
c i e l . e t  D i e u  sa it  s ' i l  y en  ava it .  Cette cou rbe 
est uti l i sée dans l 'append ice au texte de R. O l l i e r  
pub l i é  dans  l e  l ivre " Mystér ieuses Soucoupes 
Vol antes , (append ice : note sur l es détecteu rs 
magnéti ques à a i gu i l l e ,  page 246 et su ivantes ) .  
Pour de s imp les ra i sons techn i ques ,  l a  cou rbe 
annoncée n 'a pas été reprodu ite dans l 'ouvrage ,  
nous l a  pub l ions donc i c i  ( f i g .  3 ) . 

On remarque donc 1 'exce l l e nte concordance 
des appe l s  de détecteu rs avec l es observat ions 
v isue l l es pendant  1 'année 1 968 , b ien  que l es appe l s  
exactement concom itants à une  observat ion ne  
représentent qu 'un fa i b l e  pou rcentage - 8 % .  
I l  n 'en  demeure pas moi ns que l 'exacte concor­
dance des deux cou rbes m 'ava i t  perm is  de  d i re 
que 46 % des appe l s  corresponda ient  à des phé­
nomènes .  
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B ien  que stati sti quement exacte ,  cette asser­
t ion hard i e  n e  manqua pas d 'être cr i ti quée ,  peut­
être parce que l a  cou rbe n 'éta i t  pas pub l i ée dans 
l e  l ivre (Ouranos ,  nos 7 ,  8 ,  etc . . .  ) .  Toutefo is  cette 
affi rmati on receva i t  une écl atante conf i rmation 
par " 1 'étude des corré l at ions entre enreg i stre­
ments géomagnéti ques et observat ions d ' U FOs » ,  
de C l .  Poher ,  parue dans LDLN d e  novembre 1 973,  
no 1 29 - où i l  est constaté qu 'en  pér iode de 
pe rturbat ions magnéti ques i l  y a recrudescence 
d 'observations .  

Cette cou rbe de l 'année 1 968 ayant  donc donné 
dans ce doma i ne  de très bons résu l tats , j e  1 ' a i  
uti l i sée pour co11fi rmer l e  travai l de M.  Dufour 
( f i g .  4 ) . Avec cette cou rbe tra i tée cette fo i s  par 
âge l una i re on retrouve , encore plus marquée ,  la 
cou rbe obtenue  par 1 'étude des cas de 1 97 1  à 
1 974 . Les proporti ons par quart ier l u na i re sont à 
peu de choses près semblab l es et on remarque 
une absence quas i  tota l e  aux a l entours de l a  p l e i­
ne Lune ,  i l  est même remarquab l e  que l e  jour  
précédant l a  p le ine  Lune ,  so it  l e  1 5e jour  de  l a  
l una ison ,  i l  n 'y a aucune  observat ion  et ce ,  sur  
13  l u na isons et 223  observat ions dans l 'année ! 
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Figure 4 

Que peut-on conc lu re d 'une  te l l e  répart it ion 
d 'observati ons ,  sachant que l a  cou rbe d e  1 968 
comporte certa i nement un assez grand nombre de  
confus ions ? Pou r  1 ' i nstant  et en  admettant  qu 'au­
cune autre corré l at ion ne v ienne s 'ajouter, j e  su i s  
d 'accord avec l a  propos i t ion  que M .  Dufour fa i t  
l u i -même pour exp l i quer  son trava i l ,  à savo i r  que 
pendant l es pér i odes où l a  l une  est  absente de 
notre c i e l ,  ce l u i-c i est  suff isamment no i r  pour  
qu 'on pu isse y observe r les p lus  petits objets 
l u m i neux ,  qu ' i l s  so ient  rée l l ement des OVN i s ,  ou  
des sate l l ites a rt i f i c i e l s ,  des avions et tous ces 
phénomènes habitue l s  qu i  entraînent de  nombreu­
ses confus ions .  

U n  po i nt parti cu l i e r  me permet de me renfor­
cer dans cette op i n i on ,  en effet l a  major i té des 
observati ons entre l a  nouve l l e  Lune et l a  p l e i ne  
Lune  sont des observations fa i tes pendant l e s  
mo i s  de novembre et de décembre,  o r  au mo i s  
de novembre e t  de d écembre l e  so l e i l  se couche 
tôt l e  so i r , l a  Lune qu i  l e  su it  se couche éga l e­
ment tôt, l a i ssant un c i e l  parfa i tement no i r  aux 
heures max ima les d 'observat ion huma i ne .  Par 
contre l a  major ité des observati ons e ntre l a  p l e i­
ne Lune et l a  nouve l l e  Lune sont des observati ons 
des mois  de j u i l l et et août ,  là  l e  so l e i l se couche 
très ta rd et la  Lune encore p lus ,  et c 'est p l utôt 
pendant les pér iodes de dern i e r  quart ier ,  l orsque 
l a  Lune est  du mat i n  que l e  c ie l  reste sombre l e  
so i r  e t  permet 1 'observati on d 'objets fa i b l es en  
l um i nosité .  

En conc l us i on ,  nous pouvons d i re que cette 
courbe OVN I  sur  phase de la Lune représente une 
corré l at ion due à l a  l um i nos ité du  c i e l  noctu rne 
p l utôt qu 'une rée l l e  corré l at ion entre l es OVN i s  
e t  l es phases l u na i res .  Pou r  tente r de  corroborer 
cette hypothèse nous avons tra ité l a  cou rbe des 
appe ls  de détecteurs de 1 968 se lon  les  mêmes 
cr itères ,  à savo i r : observat ions se lon  l 'âge de  la  
Lune .  Cette cou rbe est pub l iée dans l a  f i gure 5 ,  
et on vo i t  qu 'e l l e  ne  corrè l e  abso l ument pas  la  
cou rbe précédente ( f i g .  4 ) . 
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Figure 5 

Ce la  att i re une  remarque : l a  corré l at ion étant 
très bonne au n iveau stati st ique de 1 'année 
( f i g .  3 ) , médiocre au n iveau journa l i e r  et sachant 
q u ' i l  y a parm i l es observati ons u n  très grand 
nombre de  confus ions ,  on  est en dro i t  de se 
demander s i  une pertu rbat ion magnéti que géné­
ra l e  n 'entraîne pas u n  certa i n  nombre d 'observa­
t ions rée l l es et auss i  un certa i n  nombre de confu­
s i ons .  I l y a peut-être là une approche du phéno­
mène dans un doma ine  auque l  on pense depu is  
l ongtemps et que l 'on ose enf i n aborder ( l 'éd i to­
r i a l  de M .  Lagarde  dans LDLN no 1 43 ,  mars 1 975) . 
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Dans que l l e  mesure une  perturbat ion magnéti ·  
que généra l e  e ntraîne-t-e l l e  des  observat ions dont 
un  grand nombre sont des confus i ons avérées ? 
A ce po i nt i l  est j uste de  se poser que lques ques­
t ions .  Le phénomène OVN I  sera it  p l us  comp l i qué 
q u ' i l  n 'y pa raît et entraînera it  une  pertu rbat ion 
généra l e  i nstrumenta l ement déce lab le  et provo­
quant chez nous , terrestres ,  des observat ions 
vra ies et fausses . 

A ce moment l a  not ion d 'observat ions rée l les 
d 'ol;>jets perd sa s i gn i f ication  et orÎ en  rev ient à 
l 'éd i tor ia l  de F. Lagarde et aux précaut ions d 'Hy­
nek dans la préface de  son l i vre , qu i  fa i t  une 
subti l e  d i fférence entre u n  observateur  et un  
témoi n  de  man i festat ion d 'OVN I .  

Ma i s  j e  n e  su is  pas spéci a l i ste d u  magnéti sme 
et je  ne  voudra is  pas emp iéter sur  l e  doma i ne  
du  vo i s i n  ( sport qu i  se prati que beaucoup en  ufo­
l og ie  et un peu à LDLN ) . N éanmo ins ,  j 'offre à 
ces spéci a l i stes une  pensée du  p l us  spéci a l i ste 
d 'entre nous ,  J. A l l en Hynek : • •  p l us  souvent en­
core,  cependant ,  ce sont l es ph i l osophes qu i  en­
trevo ient  avant les savants , qu 'absorbent les pro­
b lèmes i mméd iats , l es  l i m i tat ions de l eur  épo­
que , ( page 1 0  du l ivre " l es Objets Vol ants Non 
Ident i f iés , ) . 

De son étude ,  M . Dufour t i re un deux ième gra­
ph ique que nous pub l i ons i c i  ( f i g .  7) : c 'est une 
répart i t ion hora i re des observat ions d 'OVN is  sur  
les  368 cas étud iés .  Cette courbe est  en  parfait 
accord avec l es courbes précédemment  étab l i es  
oar d i fférents chercheurs ( J .  Val l ée ,  C .  Poher ,  
etc . . .  ) .  

Je  p rofite de J 'occas ion pour donner  i c i  un  
d i agramme hora i re de  1 50 cas  d 'observat ions pu­
b l i és dans LDLN pour 1 969 . Ce d i agramme est 
étab l i  en fonct ion du  l ever et .du coucher du 
so l e i l : l es deux l i gnes ondu l ées que J 'on  voi t  
représentent : ce l l e  du  hau t  l e  l eve r ,  ce l l e du  bas 
l e  coucher .  On  vo i t  parti cu l i èrement b i en , pour 
cette année ,  pourtant médiocre en  observat ions ,  
que l es observat ions ufo l og iques commencent 
dès le coucher du  sol e i l .  J I  est évi dent que l es 
graph iques étab l i s  en fonction  de l 'heure l éga le  
ne  rendent pas  exactement compte de  cette par­
t icu l ar i té ,  et je suggère à tous ceux qu i  feront 
des cou rbes de ce tvpe de  ten i r  compte de  J 'heure 
du coucher d u  so l e i l ,  qu i  semb le  être u n  é l ément 
dom i nant dans l e  phénomène OVN I .  

En  gu i se d e  conc lus ion  i l  semb le  b i en  q u e  l a  
couJ"'be l una i re des observati ons d 'OV N i s  ne  so it  
due qu 'à l a  nécess ité d 'un c ie l  no i r . Ma is  toutefo i s  
on remarque s u r  c e s  d i fférentes courbes un  cer­
ta i n  nombre de p ics  constants dans J e  temps ; 
par exemp le ,  5 jours après l a  p l e i ne  Lune ,  3 jours 
avant  l a  p l e i ne  Lune ,  2 jours avant l e  dern i e r  quar­
t ie r  et 3 jours après ; est-ce que ces p ics ne sont 
que des hasards ou représentent- i l s  une part icu­
l a r ité du  phénomène ? i l  sera it  peut-être néces­
sa i re de poursu ivre cette étude .  Ma i s  l 'expér i ence 

+ + + 
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Figure 6 : d i a g ramme hora i re en foncti on du lever et 

d u  coucher du so le i l .  

so 

Ré p a r t i t i o n h o r a i r e  
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Figure 7 

nous a appr is ,  dans 1 'étude des corré l at ions as­
tronomiques ,  qu ' i l y a beaucoup à se méfi er ,  en  
effet l e  phénomène OVN I  étant l i é  au coucher du  
so le i l ,  on peut retrouver ce rythme dans  d 'autres 
cou rbes qui de ce fa i t  ne  sont pas spéc i f iques 
de  l 'é l ément étud i é .  
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fttJUIIeffeS réCeft'teS (Presse) condensé de 1. TAHON 
N U IT DE DIMANCHE 1 er JUIN 1 975 : SAI NT-N IZI E R  ( Isère) 

U n e  personne ra observé un objet de forme a l long ée et de cou l e u r  b l anchâtre. De contours f l o u s ,  l 'objet 
éta it  e n  station nement au-dessus des Tro i s  Puce l l es ( .. Dauph iné L i béré " du 6-6-75) .  

MERCREDI 1 1  J U I N  1 975 : RIVIERE NOI R E  ( l i e  Maurice) 

A 20 : 00 ,  M. J. de M aroussem a aperçu d a ns l e  ciel un objet très l u m i neux.  Sept tém o i n s  peuvent confir­
mer ses d i re s .  C 'éta it  une sorte de p l afon n i e r  rond bri l lant  se d é p l açant tantôt l e ntement,  tantôt à v itesse fol l e ,  
de cou l e u r  j a u n e  ora nge avec p a r  i ntermittence u n  cerc l e  rouge e n  a u réol e  ( cc  Le Journa !  de l ' I l e d e  l a  'Ré u n i o n  " 
du 1 8-6-75) .  

SAMEDI 1 4  J U I N  1 975 : PARIS 

L'objet aperçu samedi soir à Paris aurait été vu par deux jeunes gens de l 'O ise . Losange de 8 m d e  long 
et  3 ,50 m de haut ,  t rès  l u m i neux,  l 'e n g i n  s 'est i m mobi l i sé vers  23 : 30 à envi ron 2 ,50 m du sol  ( cc Ouest France " 
du 1 8-6-75 - " Dau p h i né L i béré " du 1 8-6-75) .  

DIMANCHE 22 J U I N  1 975 : CHALONS-S U R-MARNE (M arne) 

Vers 1 0 : 05 ,  une Châ lonna ise ,  Mme Coiffé , avertit son mari q u ' u n  objet l u m i neux se dép laçait  du N au S 
dans le c i e l .  L 'observation d u ra p l u s  d 'une m i nute . C 'éta it u ne bou le  u n iformémen t orange br i l l ant,  ravançant sans 
bruit  à u n e  a lt itude qui  n 'a pu être déf i n i e . Le couple a eu l ' i mpression que l a  bou l e  é metta it  des rayons l u m i­
neux i ntenses , avant de retrouver sa cou l e u r  orange i n i t i a l e ,  et d i sparaître (cc L ' U n i on " du 24-6-75) .  

JEUDI  26 J U I N  1 975 : SAI NT-GENCE (Haute-Vienne) 

Vers 22 : 00 ,  u n  i n specteur  généra l  d 'une g rande a d m i n i stration a aperçu une l u e u r  bl afarde traversant l e  
c i e l  d 'E a u  S-E . L 'e n g i n ,  en se rapprochant,  paraissait  c omme u n  t r i a n g l e  a u x  bords sci nti l l ants,  m u n i  d 'u n  fort 
c l i g not3 nt. Evo l uant à haute a lt itude,  selon le témoi n ,  l ' obj et paraissait  é norme ( .. Centre Presse " •  fin j u i n  75) . 

1 7  JUILLET 1 975 : SAI NT-J EAN-DE-MONTS (Vendée) 

Dans l a  nu it ,  vers m i n u i t  30, deux g roupes de témoins  ont pu observer à q u e l qu es km d e  d i stance , ie 
même phénomène.  Un des témoi ns,  M. P .  Dars , a aperçu , au-dessus d e  l 'horizon , un d i sque perpen d i c u l a i re à 
la mer .  De cou l e u r  orangée , de contours d i sti ncts , l 'objet sembla i t  changer de forme au cours de sa progres­
s i o n .  A u n  moment donné,  une ba rre no i re s e m b l a  parta ger le d i sq u e  en son d i a mètre,  et l 'objet s 'est a l ors i m­
mobi l i sé en forme de demi-d i s q u e ,  p u i s  est reparti en d i rect ion de N o i rmouti er .  Après s ' être stab i l i sé u n e  der­
n i ère fois l 'e n g i n  a repris sa forme i n it i a l e .  L 'observat ion  de M . Dars d u ra envi ron 1 5  m i nutes ( cc Ouest France , 
du 23-7-75) .  

FIN J U I LLET 1 975 : REVIGNY ( M euse) 

U n  gendarme,  M i chel  F l ou ret, a pu prendre deux photos d 'OVN I  à basse a l t itud e .  Vers 21 : 45,  le témo i n  
marchait  j us q u 'à l a  sort ie  d 'u n  bois q u a n d  i l  v i t  u n  h a l o  l u m i neux à fa i b l e  hauteur,  m a i s  à une d i stance i n déte r­
m i née.  Au moment de prendre l a  deuxième photo, l a  l u eu r  s 'est atté n u ée en s ' é l evant, 1 8  témoin  a pu d i sti nguer 
deux OVN i s  parti r à une vitesse p rod i g i euse et se perdre dans l a  n u i t. En novembre dernier ,  u n  autre gendarme 
avait fa it  une observati on semblab le  rau même e ndroit ,  m a i s  i l  n 'en a fa it  part  q u 'auj o u rd ' h u i  ( cc France Soir  " 
du 27-7-75) .  

L E  20 J U I LLET 1 975 : AUTHON-DU-PERCHE ( Eure-et-Loire) 

Dans l a  nuit du 20 j u i l l et .  vers 2 : 30 ,  u n  jeune coup le  d 'Authon aperçut au-d essus d'un hameau de la 
com mune d e  Soizé, une dem i-sphère rouge feu d 'u n e  d i za i n e  d e  mètres, paraissant stat ionnée à 2 km . E ntourés 
d'un halo b l anc verdâtre , les  bords de l 'objet p rojeta i e n t  des ét ince l l es rouge feu .  Pensant à un i ncen d i e ,  le 
cou p l e  conti nua sa route pour observer ,  q u e l ques centa i nes de m ètres plus l o i n ,  u n  objet en forme d e  c igare,  
à une a lt i tude est i m ée à 20-30 mètres et de cou leur  rouge feu ,  l a  part ie  supér ieu re é m ettant une l u m i ère 
b l anche verdâtre , et sembl ant posséder une porte e n  son centre ; l 'obj et prit rapidement de l 'a l t itude et d i spa­
rut vers l 'O .  De retou r  chez l u i ,  vers 3 : 00 ,  le mar i , par la fenêtre de sa chambre,  v it  comme une l u e u r  de pro­
j ecteur  b a l ayer le c i e l  et sentit une bouffée de cha leur  au v isage quand l e  fai sceau frappa dans sa d i rect ion .  
Effrayé, l e  cou p l e  refe rma vite l a  fenêtre. " O u est - France" f in  J u i l let  75). 

LE 25 J U I LLET 1 975 : NORD DU GOLFE DE SAI NT-TRO PEZ (Var) 

De 20 : 45 à 2 1 : 00 ,  M. A .  C l ave l a observé u n  obj et ova l e ,  rou ge orange ,  i mmob i l e  dans le c i e l  d u rant 
p lus de 10 m i nutes , p u i s  se dépl açant de bas e n  haut et d e  d roite à gauche.  Accompagné d 'u n e  traînée v io l ette 
l 'e n g i n  d i sparut derr ière la col l i ne {u N i ce Mat in  Var " du 27-7-75) .  

8 AOUT 1 975 : LOU BEYRAT (Puy-de-Dôme) 

Vers 2 : 1 0  du mati n ,  a l ors que M . Lap l ace,  campant avec sa fem m e ,  éta it  s orti de sa tente , i l  fut témo i n  
de l 'apparit ion .d 'u n e  soucoupe, immob i l e ,  orangée,  dont l e  d iamètre a pparent éta it  l e  1 /4 de l a  l u n e .  T o u s  deux 
purent l 'observer d u ra nt près de 9 m i nutes. L 'objet se déplaça sur son axe , se mit  à p l at ,  puis com m e nça à 
monter ob l i q uement, d 'abord l e ntement, p u i s  à u ne vitesse verti g i neuse ; c 'est a l ors q u 'e l l e  d i sparut aux yeux 
des tém o i n s .  Un autre témoin a u ra it  observé l e  même phénomène à p l us i eurs k i l o mètres d e  l à  ( « C entre Di­
manche ,. du 7-8-75) .  
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1 5  AOUT 1 975 : ANDELOT (Haute-Marne) 

Vers 23 : 30 ,  deux j e u nes m i l i ta i re s ,  a u  volant de l e u r  voiture , ont observé un objet  à 200 m a u-dessus 
d 'u n  ta l u s ,  s u r  l eu r  g auche . De l a  forme d 'une dem i-sph ère , ora n g e  très i ntense, l 'objet d i m i nu a  d e  v o l u m e  
l orsque l e s  j e u nes gens ra lent i rent,  p u i s  d i sparut.  M a i s  a l ors q u e  les  deux jeu n es gens s 'éta i ent a rrêtés dans 
u n  v irage,  l 'objet réapparut et  se rapprocha d 'eux ; l 'u n  des témoi n s  ayant pri s u n e  photo , l 'objet s e m b l a  a l ors 
foncer s u r  l e  véhicu l e .  Les tém o i n s ,  effrayés ,  redéma rrèrent ( l 'objet s u iva it toujo u rs ) ,  pour rentrer chez eux,  à 
Ande l ot (cc L ' U n i o n  " du 1 8-8-75) .  

DIMANCHE 1 7  AOUT . 1 975 : ECRANVILLE (Seine-Maritime) 

Vers 22 : 00,  p l u s i eu rs tém o i n s  ont observé une forme sphér ique orange rouge d 'environ 1 m d e  d i amètre 
avec deux p i eds l u m i neux à la base , s tat ionnant à 80 c m  d u  so l ,  tout près de l e u rs habitati o n s .  L'OV N I  est 
repart i  très rapidement,  aucune trave n 'a été retrouvée ( cc H avre Libre " du 1 3-8-75) .  

Courrier 
e Voi là un certain temps que j e  me pass:onne pou r l e  

p roblème OVN 1 ,  et e n  t a n t  q u e  mathémati c ien je suis fort 
choqué par l e  fait qu'une forte p roportion d'appari t i ons d'OVN 1 
avec ou sans humanoides ne trouve d 'exp l i cat ion que par le 
biais  de l a  psychologie.  I l  est exact qu'au sujet de certains 
contacts probablement véri tables, les révélat ions fai tes par les 
enti tés ou humanoïdes son t  tout à fait contradictoi res, souvent 
fausses ou banales ; il est r a re qu'au cours d'un tel contact 
une nouveauté profonde et digne d'être p r ise au sérieux soi t 
enregi strée. D'autre p a rt certai nes ent ités sont une parodie de 
nos cosmonautes ; il a r r i ve qu'el les se p résentent en chaussures 
de tenn is, sans parler de leu r  costume tant i l  est burlesqu�. 

Nous sommes a r r :vés à un poi n t  où une certaine c l assi ­
fication peut être fai te à condit ion de tai re appel à la psycho­
log ie .  Je m'expli que, des psychologues tel M .  Talamonte dons 
son l ivre t rès séri eux et fort probant « U n ivers i nterd i t  ,. nous 
parlen t  d'un un ivers encore peu connu, bien qu' i n f i n i ment riche, 
q u ' i l s  appel lent l 'univers psychique dont l 'existence est immé­
diatement � i ée ou « moi profond ,. de l ' i nconscient. J 'ai  a insi 
révélé l 'existence d 'une g i gantesque pu:ssonce souterraine à 
l aque l l e  on accéderait  par le rêve ou l 'état de t ranse corres­
pondant à un état second du « moi ,. . J ' ai d i t  puissance sou­
terraine car ces d i vers états dont je viens de parler peuvent 
c réer des résurgences sur not re monde physique à t rois  di men­
sions. 

Des études approfondies de l a  part de professeurs d'uni­
versité ont permis d e  révéler qu'i l  peut y avoi r appa r i t i on de 
fantôme (ou être non un iquement physique) à l ' i ssue d'un rêve 
ou d'un état de pensée particul ier,  je c i te textuel lement la 
phrase du professeur H orne! H a rt : « des apparit ions de per­
sonnes vivantes ont été vues en des l i eux que ces personnes, 
en ce moment, voyaient en rêve, ou vers lesquels e l l es or ien­
taient acti vement l eurs pensées ,. . I l  est essent ie l  d'a:Jer jus­
qu'au bout et de d i re que ces appari t i ons de personnes vivantes 
peuvent être une t ransformation de leu r auteu r ! c'est-à-d i re 
une t ransformation si p rofonde de l ' individu qu'on peut ne 
pas le reconnaître !) Au cours d'expériences menées avec un 
g rand sérieux par un m édium,  auxquel les assistaient des scien­
t i f iques non c rédul es, des tontômes ont> a i nsi fait  leu r appa­
rition ; au cou rs d 'une de ces expériences une bonde d 'en fants 
est apparue qui s'est m i se à jouer avec divers inst ruments de 
mus:que, dons une outre' séance ce fut un ours qui faisait 
c raquer le sol sous son poids ; comme cel u i -c i  devenait  mena­
çant i l  a fal lu ra l lume r  l a  lum ière (ces expériences se faisant 
dans l a  nuit)  et révei l l e r  l e  médium, c'est-à-d i re le ramener à 
notre univers physique par son « moi conscient " .  Je le ré;:>ète 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI  ! 

l es sources d ' i n formations sont séri euses et de nombreux cas de 
ce type produ i t  par le « moi  profond ,. ont été constatés par 
des gens dont l a  bonne foi est parfaite ; pour ceux qu' i l  est 
di ff ic i le  de convai nc re j ' a j outerai le cas d'un o f f ic ie r  i t a l i e n  
qui ,  durant l a  guerre de 1917 f u t  blessé aux mains et apparut 
au même moment à sa sœur dans sa lo inta:ne mai son de 
fam i l le, en uni forme les bras ensanglantés. J uste avan t  cette 
appa r i t i on l es v i t res s'étaient bri sées et des l ivres étaient 
tombés à terre. Cette fantastique révélat ion de tout un u n i ­
vers psychique parfois en i n teraction avec notre univers phy­
sique à t rois  d i mensions éclai re d'un j ou r  nouveau bon nombre 
de phénomènes OVN I ,  je ne d i s  pas, tous ! 

Concl usion : 

Depuis quelque temps d ans LDLN on !=Orle des ondes de 
la pensée et de � 'état psychologique de témoins d 'OVN 1, i l  
fout à mon avis pousser davantage les portes d e  l ' i nconnu et 
remarquer que : des personnes passionnées de voyages i nter­
p l anétai res et de science-fiction, des savants préoccupés par 
les dangers d e  notre époque nucléai re, des expér iences de télé­
pathie a l i mentent l ' i mmense un ivers psychique dont une port1e 
i nf ime se maté r i a l i se sous forme de lum ières éventuel lement 
v:ves, d 'objets non ident if i és et bien sûr d'humanoïdes (fan­
tômes ) .  Remarquer ,J 'évol ution et l ' a l l u re des OVN i s  depu is l e  
Z eppe ; i n  forme c lassique d e  l a  f in  du 19" s:ècle JUSQu'à I 'OVN 1 
actuel en para l lèle avec notre évolution.  Tout cec i exp l iquera i t  
q u e  b o n  nombre de témoignages sur l e s  OVN 1 s s e  présentent 
sous forme d'une p a rodi e  de l 'humai n .  

M .  B .  D E  MALAFOSSE 

Professeur de Mathématiques ( M a roc) 

e Voici des ext raits d'une ·lettre, de M .  M ichel LEVY : 

c S i l es soucoupes vol antes sont v i e i l les comme le mon­
de, ce qui reste après tout à prouver, les i mposteurs ne 
datent pas d 'aujourd'hui non plus.  Mais aujou rd'hui  i ls se 
m a n i festent publ iquement ,  et contri buent à compliquer encore 
un peu plus un problème qui l 'est déjà passablement sons 
cela. 

L'argent, l a  volonté de puissance, de domination, de fo i ­
re p a r l e r  de s o i  ont donné naissance dans toute notre h i st o i re 
à une foul e  d'offabu l ateurs et de charl atans qui s'emparaient, 
en tous les domai nes, des choses les plus sérieuses qui  soient 
pour l es t r i tu re r  et les modeler  selon l eurs propres concepts 
afin d'en t i rer un g rand profit ,  m atériel  ou mora l .  

L e  p a s  vient d'être f ranchi dons l a  soucoupe. Quelques 
esp r i ts assez intel l igents pou r senti r l ' a i r  du temps, passable­
ment pol lué, et pas seulement par les usi nes, s ' i ntéressent au 
m a rché de l a  soucoupe. 

( S u i te bas de page 28) 
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MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec l a  participation d 'Aimé M ICHEL et d e  Jacques VALLIËE 

par le Groupement « LUMIERES DANS LA N U IT ,, 

(ouvrage présenté par F .  LAGARDE) 

Pour les l ecteurs de LDLN est t irée une édit ion spé­
c i a l e  numérotée au prix de 30 F Franco. Veu i l l ez adres­
ser vos com m a n des aux Ed it ions ALBATROS, 1 4 , rue 
de l 'Armorique 1 750 1 5 P.aris (joi ndre un chèque postal 
ou banca i re) . 

NOS LIVRES SELECTIONNES 
Tou te com m a nde de l i vres doi t être accompagnée 

de son mon t a n t ,  et être ad ressée à l a  L I B RA I RI E  DES 
A RC H E RS, c: Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cette men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C.C.P. 
LYON 1 56-64. 
1 /  SOUCOU PES VOLANTES, v i ngt-c i nq ans 

d 'enquête s ,  par  Char les GAR REAU . Fran­
co : 30 F.  

2/ CH RONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TER RESTRES, par J. VALLÉE .  Franco : 37 F 

3/ LE LIVRE NOI R DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par  Henry D U R RANT. Franco : 27,50 F . 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I.s, par  H e n ry 
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F. ( U n  ouvrage 
encore p l u s  i ntéressant q ue l e  p récédent 
d u  même auteur  << Le Livre N o i r  des Sou·  
coupes Vol antes ,, ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robe rt G I G I .  
Franco : 2 5  F. ( I l  s 'ag it  d 'un a lbum excel ­
l ent ,  préc is ,  i l l ustré de bandes dessi ­
nées et photos . I l  i ntéressera non s e u l e­
ment l es jeunes ,  mais  l es moins  jeunes 
et l es ch ercheurs ,  q u i  retrouve ront l es 

COU R RIER (Su ite de l a  page 27) 
D'où deux atti tudes : s o i t  l 'affabulat ion pure e t  si mple 

que l'on porte à l a  connaissance de tous par les médias. puis 
par un l ivre, u n  cos est t rès connu, je n ' i nsi ste pas, ( j 'en 
connais  u n  outre, mois l ' i n tég rité mentale du c témoin•,. peut 
être m i se e n  doute, ce qui l e  rend par a i l leurs plus dange­
reux} ; soit une h istoi re vraie que l 'on embel l i t  à souhait,  si 
bien qu'à l a  fin l ' u fol ogue séreux n'arri ve plus à dist inguer 
la réa l i té de l a  f ict ion .  

' C e s  deux atti tudes, q u i  risquent de prol i férer s i  l 'on n ' y  
prend garde, ne sont o o s  p o u r  favori se r  l a  v r a i e  recherche. S i  
l 'escroquer ie e s t  en général assez aisément décelable, le be­
soin de mervei ll eux, de sensationnel,  qui est p l us ou moins 
partie i ntég rante de not re être, fai t  que nous nous l a i ssons 
souvent p rendre à l a  seconde attitude, fruit  de certains éc r i ­
vai l l ons légers et sons sc rupules. ,. 

Après avo i r  dénoncé les escrocs et les ma rchands de 
m ervei l leux, g rands ennem i s  de l 'u fo l og i e, no t re correspondant 

d étai l s  des cas exposés de l 'h i sto i re des  
M .O.C . ,  et ce la  sans travest isseme nt des 
fa its) . 

6/ CEUX VENUS D'AI·LLEURS, par Jacques 
LOB et Robert G I G I .  Franco : 28 F . C 'est 
la s u ite , en bandes dess in ées de l 'ouvrage 
précédent . Exce l l ent. 

7/ LES O .V.N .I .s : MYTHE OU REALITE ? par  
J .  A l l en HYNEK.  Franco : 38 F.  C'est u n  
ouvrage d 'une g rande r igueur sc i ent if i q u e ,  
u n e  source d e  tuyaux p o u r  l 'enquête u r ,  
u n  vér itab le  monument. 

8/ LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOU PES 
VOLANTES, par J ean-Claude BOU R RET.  
F ranco : 33,50 F . I l  s 'ag it  des i nterv iews 
de la fameuse émiss ion de " France- l n­
ter » << Pas de pan i que » ,  p l us ce l l es ,  
i néd ite s ,  d 'A imé M I C H EL, d e  Dav i d  SAU N­
DERS,  et . . .  Ouvrage d 'un v i f  i n.té rêt. 

VIENT DE PARAITRE : 

LE COLLEGE INVISIBLE 
p'ar Jacques VALLIËE - Franco : 33 F 

met l 'accent sur des cos de mê;:> r ise des témoins (par exemo l e  
l a  conjonction de Vénus et J upiter  du début 75), et souhai te 
que la recherche cerne encore davantage le p roblème, en ef­
fectuant notamment ·un travai l de défrichement plus i m portan t .  
I l  termine en d isant : c Cette opération de nettoyage i mpitoya­
ble ne doit pas empêcher l a  recherche de la vérité. cela va 
de soi, en d ép i t  de tous nos e r rements, toutes nos c rai ntes, 
nos espoi rs, toutes nos cont radict ions.  

E l l e  devrai t même favor iser une approche plus réel l e  du 
phénomène, à travers non pas de ce que l 'on dés i re voi r .  mois 
ou travers de ce q u i  EST réel lement. 

N ot re con fort i ntel lectuel dut - i l  en souffr i r quelque peu . ,. 

Bien entendu, tout chercheur honnête, ne pourra qu'op­
prouver p le i nement notre correspondant.  
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